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Ouvrant lundi 	soir  la ses- 

sion d'été du Conseil national, 
le président, M. Burgdorfer pro- 
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18 JUIN 
L'Egypte céléb,era lundi  tir_ 

double événement d'une im-
portance historique considela-
ble : l'évacItation totale d.: 
son territoire et l'adoption de 
sa nouvelle Constitution. 

Deuble motif de liesse pour 
le peuple égyptien qui, en 
même temps, qu'il voit se ter -

miner une époaue historique, 
voit s'ouvrir devant lui une 
ère politique basée sur une 
Charte constitutionnelle préci-
se gui permettra de coorctonii , 

 toutes les activités nationale 
sur des bases solides. 

En cette double circonstaa-
ce, nous sommes heureux cl-: 
nous associer à lu joie de noz 
amis égyptiens et nous honni= 
bons le voeu que cette journée 
soit le début d'une ère de 
Prospérité et de bonheur pou 
ce pays hospitalier et po, 
son peuple dont le voeu, h. 
plus cher vient d'être réalisé 

-...w....‘etondsiosowel...wene:rois.. 

En dépit de la, banne conjonc-
acre, le, rentabilité de bien des 
entreprises a baissé et les orga-
nisations  ,  horlogères, ainsi que 
leurs relations contractuelles 
(conventions) sont sérieusement 
mises .à l'épreuve. Les organisa-
tions horlogères se voient9 Ou-
jcui•d'hui placées devant le pro-
brème fort CO2,q,,, ,e;.Ye d'une a, 
claptation souple des prix en fa-
ce de la concurrence étrangère. 

Un autre problème est` celui 
de la propagande ,collective en 
faveur de la montre suisse, qui 
a été développée depuis une di-
zaine d'années dans le monde 
entier et qui est financée par 
une taxe de 50 centimes pas 
monvernen!.  ancre produit. Cette 

action de propagande est, cela 
va de soi, totalement neutre, 
mais elle intervient en premier 
lieu en. faveur de la montre ano- 
nyme bon marché. 

Cete catégorie de montres 
 est également produite en gra 

des quantités à l'étranger. Une 
industrie horlogère suisse sans 
propagande collective se prive. 
? ait de son arme la plus ef fiee 
ce,- car en luttant uniquement 
S'Ur le terrain des prix, elle n'au-  
ra finalement  •  aucune- garantie 
de succès face à, des concurrents 
tels que l'Allemagne et le Japon 

Parlant des problèmes de 
l'exportation, M, Schild a décla, 
ré 

Dans les années d'après-guer- 

Problèmes actuels de l'industrie 
Le directeur de la fabrique Eterna, M. R. F. Schild ,  a par-

lé des problèmes actuels de l'industrie horlogère suisse, devant 
une centaine de journalisteesuisses et étrangers invités dans 
le cadre des fêtes du centenairede cette entreprise. Il a montré 

l'importance pour la Suisse d'une industrie qui groupe 60.000 
ouvriers il a dit notamment : 

horlogère suisse 
re, l'industrie horlogère de t'Al-
lemagne occidentale s'est •econe 
truite et reéquipée de la maniè-
re la plus' moderne et elle ers` 
animée d'une extraordinaire vo 
conté d'expansion. L'organisatioi, 
des débouchés fait l'objet d'un 
développement très rapide et les 
cotres de production, allemands 
sont devenirs déjà des points de-
ealliement pour, de' nombreux' 
acheteurs. La réforme des prix 
rieeenlapamloalitttrtme ssnlioers se qbuone, pmlusurcoheé: 

ruelle. Le niveau des salaires 
Allemagne est également bien' 
au-dessous de celui que nous 
connaissons en Suisse. 

Dans ce domaine, le recette 
jugement du Tribunal arbitral 
horloger de la Suisse roMari: 
de en matière de salaires dans 
l'industrie horlogère m,érite d'ê: 
tre relevé. Les milieux patro-
naux se sont déclarés spontané-
inaW disposés à étendre sensi-
blement le dreit à une troisième 
semaine de vacances payées; de 
snême qu'à augmenter de 10• 
pour  cent les saloÀres moyens - 

 prévus par les contrats col- 
lectifs, en estimas' que le per-. 
senne{ de!> entreprises horloge, 
rés devait participer d'une met, 
niere loyale aux fruits de la 
benne conjoncture. Mais on com-
mettre/Le une imprudence en 
voulant charger d'une augmen-
tation uniforme des salaires., 
les maisons qi 	cç sent aujeere- 
d'hui déjà à leur 	personnel, 
des traitements beaucoup plus 

iéiloeuvvéesauqxuesanelairlees Pnirévo;eient.. Ulnese 
telle décision contribuerait à 
compliquer singulièrement le 
problème de notre capacité de 
concurrence vis-à-vis de l'ée 

• 

E tranngerF;ance, par suite de la po-
litique de proiectionnisme ina-
mical de nos voisins, la position 
de la Montre suisse n'a cessé 
de s'aggraver depuis la fin de 

le? Pgounr  conclure, M, Schild 	a 
évoqué la lutte de l'industrie 
horlogère américaine contre sa.' 
concurrente suisse. 

It faut que nous nous ren-
dions dairemen f« compte d'un 
fait en Suisse: si les poursuitèS 
antitrust devaient réUssir à eope. 
pre l'unité de notre organisation 
horlogère se permettre une e-
portation illimitée de pièces .de-
tachées dans le monde entier, 
les jours de la montre courante 
suisse seraient comptés. Polir 
teete la réglai hoffiere, cela 

-équivaudrait à une catastrophe. 

L'évolution de  •  nos exporta-
tions aux Etats-Unis démontre 
clairemee combien la lutte sans 
merci contre la Suisse a porté 
ses fruits car l'exportation de 
produits horlogers, qui était de 
402.900.000 francs en 195.3 'ré-
;ait plus de. 298.200.000 
francs en, 1955, 

Cette causerie, accompagnée 
de la projection.  d'un filin,  a 
été précédée d'une visite de la 
fabrique  «  Eterna  »,  qui donna 
un exemple impressionnant  .  de 
la capacité de la production de 
l'industrie horlogère suisse. On 
admira particulièrement un rou-
lement à bille de précision pins 
petit qu'une tête d'allumette, et 
dont les cinq billes sont si lé- z , 
gères -  (un milligramme) que, 
quoique en acier, el;es flottent 
sur l'eau. 
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Le Conseil 	des Etats s'est 
réuni lundi soir pour  sa. session 
ordinafre d'été, Le président, 
M Webe r  (pays. Berne) a l'an-
pele la iné-rnoire de M. Maximè 
Quartenoud, décédé il y a, quel-
ques semaines, et a évoque 
les éminents services renIcs au 
pays par l'homme cl'eat fri-
bourgeois. 

Quatre nouveaux députés sont 
introduite. MM; Daims (cen s. 
Grisons) Theus (dé'no. Grisons) 
et Bourgknecht (cons. Fribourg) 
prêtent serments' tandis que M-
Tschudi (sot', Belle-ville) dépose 
la proniesse écrite 

ASSEMBLEE FEDERALÈ 
fédéraux, gestion et comptes 
pour 1955., Pétitions. 

Les points suivants seront en 
outre traités par le Conseil Na- . 

 tional Circulation routière, 
loi., Régime du blé, révision., 
Contrats collectifs de travail, 
force obligatoire., Conférence 
internationale du travail, -37eme 
session., Durée du travail dans 
l'exploitation des chemins de 
fer et autres entreprises de 
communications, Révision de la 
loi. 

Les points suivants seront en 
outre traités par le Conseil des 
Etats : Article constitutionnel 
sur le Cinema., Début des ses-
sions d'hiver et d'été.. Vote des 
dépenses par l'Assemblée fédé-
rale, préavis sur l'initiative (di-
vergence)., Loi sur les épizoo-
ties, modification., Mesures de 
défense économique envers l'é-
tranger, arrêté fédéral., Contrô-
le des prix réduit, arrêté d'exé-
cution., Ligne de raccordement 
Stansstad-Hergiswil. concession., 
Navigation sur le Rhin supé-
rieur, rapport du Conseil fédé-
ral. 

A cela viendrontbien'entendu 
s'ajouter nombre de motions, 
interpellations et postulats. 

demande au Conseil fédéral ci: 
qu'il compte faire pour  empêcher 
à l'avenir les manquemeaes de 
fonctionnaires. 

2iî. Streuli, chef 	du dépaie 
tement des finances et des doua- 
nes, commente brièvement  -  le 
compte d'étal' et ajoute que -  le 
compte 	de l'exercice courant 
présentera 	vraisemblablement 
aussi un solde actif. Nous devons 
néanmoins suivre de prés Veva. 
nition  - financière gaine. D'autre 
paie, i1 convient de ne pas gé-
néraliSer les manquements de 

ler (ead-Thurgovie) soutient la 
proposition Moeckii. M, Feld-
mann, président de la Confédé-
ration, répond que le Conseil 
fédéral ne peler pas prendre po- 
sition immédiatemen. et  qu'il 
fera connaître son point, de 
vue à k& sesion de septembre, 

Sur .eaPpart de M. Speiser 
(s'ad.. Argovie), la Chambre a-
dopte sans discussion, par   34 
voix, une première série de 
ceeda'S supplémentaires pour 
l'année 1956. Ces crédits, se mon-
tent au total à la Sdreme de 
23.300.000 francs. 

Compte d'Etat 

M. Speise• rapporte ensuite 
sur le compte d'état de 1955 
cari acruse un boni de 215 mil-
lions de francs, ce qui permet de 
ramener le 'montant de la det-
te publifele de 7,8 à 7",6 milliards 
C'est le al., henreux résultat qui 
rerele lemenelle prosPérigé. Il 
n'en reste pas moins que la. Con. 
lédéaltioe et la Banque nationa-
le doivent pratiquer une po/iti-
eue mon(taire prudente et réco, 
nornie privée aussi doit faire 
preuve de réserve. En matière 
dF s: harpe et de durée du tra-
vait,.nous ne devons pas eten8 
montrer Si généreux que l'étean- 
Oer, Rn terminant'  g, Speleerdu Jura, des représentants des 

Lors de son Assemblée géné-
rale, tenue le 21 avril à Bienne, 
l'Association pour la défense 
des intérêts du Jura, avait char-
gé le Comité central de consti-
tuer une commission avec mis-
sion d'enquêter objectivement 
sur les avantages et les incon-
vénients qui pourraient décou-
ler do l'établieserrient éventuel 
d'une place d'exercice pour 
blindés ,'vans le Jura bernois, 
et notamment dans les Fran-
cheselifontagnes. 

Réuni à Delémont -sous la 
présidence de M. Frédéric Reus-
ser, de Moutier, le comité cen-
tral de l'Adij a longuement dis-
cuté de la constitution de cette 
commission d'étude. Celle-ci se-
ra composée de 25 à .90 person-
nes et représentera. les intérêta 
les plus divers. En feront partie 
les: parlementaires fédérave 
raesiens deux  dépictés pour cha-
que parti jurassien représenté 
au Grand conseil, les 6 préfets 

"Le procès des roumains' 
Les quatre « Roumains li-

bres », qui envahirent la léga-
tion de Roumanie à Berne, a-
battirent le chauffeur et sacca-
gèrent les archives avant ,de 
se rendre à la police bernoise,. 
qui assiégeait le bâtiment, ont 
comparu lundi devant la Cour 
Pénale Fédérale. 

Cette affaire provoqua un 
grave incident diplomatique en-
ire la Suisse et la Roumanie, et 
es dessous n'ont pas été jus-
qu'ici dévoilés. 

La Cour Pénale Fédérale siè-
ge dans la salle du grand Con-
seil bernois. Elle est composée 
de 5 juges, dont le juge Sch-
wartw, qui présidera les dé-
bats. 

L'accusation est soutenue par 
le procureur-général de la Con-
fédération, M. René Dubois. 48 
témoins ont été cités, dont la 
majorité par la défense. Parmi 
ceux,-ci, on relève les noms de 
plusieurs personnalités rou-
maines réfugiées en France et 
aux Etats-Unis, et d'un ancien  _ 
chef des services de renseigne- . 

 Ments américains. 

Des représentants du ministè-
re de la Justice roumaine assis-
tent au procès en qualité d'ob- 
servateurs. La presse interna-
tionale y est représentée par 

fonctionnaires auxquels M. •Spei-
ser, a fait allusion. Des mesures 
serolt prises pour éviter à l'a-
venir les insuffisances du con_ 
frôle et lors de l'engagement de 
fonctionnaires supérieurs, une 
attention particulière sera vouée 
à Mur caractère. 

L'entrée en matière est ap-
prouvée et les rapporteurs de la 
commision des finances analy-
sent les différents chapitres, a. 
pres .quoi le compi`e d'état est 
approuvé par  34 voix sans oppo, 
sition. 

NATIONAL 
est rejetée par 88 voix contre 
b:. L'ensemble du projet est a-
dopté par 151 voix SEULS oppo_ 
sition. 

Prêt ê l'organisation  
MM Condrau (cons. Grisons) 

et Josi (rad. Berne) rappor-
tent sur le projet accordant à 
l'Organisation internationale ciu 
travail un prêt sans intérêt de 
3.400.000 francs au maximum, 
Pour l'agrandis,sement du bâti-
ment du bureau international du 
Travail à Genève. Le prêt est 
remboursable en 25 ans. Le pro-
jet est adopté sans discussion 
pal  110 voix, sans opposition. 

Conférence internationale 
du travail 

Le rapport 'du Conseil fédéral 
sur la 37eme session de la Con-
férence internationale du tra-
vail qui s'est tenue à Genève du 
2 au 24 juin 1954, est analysé. 
Par les rapporteurs MM. Aebis-
cher (cons. Fribourg) et Bauer 
(soc. Thui-govie)-. Le rapport 
est approuvé sans discussion. 

La session d'été des Cham-
)res fédérales a commencé le 
lundi 4 juin. Elle durera pro-
bablement trois semaines et de-
mie, éventuellement trois se-
maines seulement. 

L'ordre du jour suivant con-
cerne les deux  conseils ges-
tion du Conseil fédéral, du Tri-
bunal fédéral et du Tribunal 
fédéral des assurances pour 
1955. Compte d'Etat pour 1955. 
Votation populaire du 4 mars 
(résultat)., Union européenne 
de paiements, prolongation de 
la participation., Organisation 
internationale du travail., Pre. 
création de Légations au Ma-
roc et en Tunisie. Ouvrages de 
la Linth entre Bilten et Gry-
nau., Constitution vaudoise (ga-
rantle) • , Constitution bernoise 
(garantie)., Swis.sair, augmenta-
tion du capital-actions., Régie 
des alcools , budget pour 
1956/57., Caisse de prêts de la 
Confédération.. Rapport du con-
seil fédéral., Crédits supplémen-
taires pour 1956, lère serte., 
Société coopérative fiduciaire 
de la broderie, maintien du fi-
nancement., Office suisse de 
Compensation., rapport de ges-
tion pour 1955„ Chemins de fer 

CHRONIQUE PARLEIVIENTAIRE 

CONSEIL DES ETATS 

M. Despland, (rad. Vaud) rap-
porte sur la modification de 
l'art. 35 de la loi sur  les mesii-
ies à prendre ,pour combattre 
lee episooties. La révision. doC 
permette de majorer les indeni. 
nifés allouéeS aux propriétai- nonce l'éloge funèbre de M. eg- 
res ayant subi des pertes du fait sire Quartenoud, Conseiller aux  
de la fièvre aphteuse ou de la ,h-tacs, necedé le mots dernier. 

L'Assemblée s'associe à t nom- brucellose des bonidés. 
Consielérasit que les preprie_ mage rendu à la mémoire de 

l'homme d'état fribourgeois tares du TeSsin et de Schwye 
Le président indique ensuite. ont 'récemment été lésas 

par les grandes lignes du program- le transport en transe' de porcs 
me de la session .dont la durée ce, YI ta ?ni?) éS , 	M. Clavadetscher ni-  

(rad, Lucerne) demande que le selm'ad.e 	.emaines. 
MM.  

projet ait effet rélroactif  .  an: a 	 ewnirlm  

	

V a 	et Arnol& (radical Uri), premier mai 1956. M. Danioth 
(caris. Uri) appuie cette propo- rapportent su r  le projet de mo- 

sttipn, 	 ditication de la loi eôneernont 
la durée du travail dans l'ex- 

Après 'un échange 	de vues ploitation des chemins de fer  et 
«liguez prennent pare 	notant- f  , utres entreprises de transport 
ment le présidente  de la commis- t de communications. La ino_ 
eue. M. Despland M. Holestein, dffieation déjà approuvée par le 
Conseiller fédérai "et M. Sarre- Conseil des Etats, a essentielle-
let (rad. Neuchâtel) il est déci- nient pour but de porter de 56 
dé de reniioyer  la décision à une a 60 le nombre des jours de re- 
prochaine séance, 

M. 	
Poe,;. par année (dimanche et 

atoeckli (soc. berne) de- purs de fêtes). La dépense sup-
veoppe une •d'ion Prec°14-  plémentaire est de l'ordre de 
Sant la révision, de -l'article 45, 4.300.000 francs pour les CFF,  
Sème alinéa, de la Constitution (Je 1.800.000 francs pour le.; 
fédérale afin d'améliorer les PTT et de 1.150.000 francs pou r. Ouvrages de là Linth 
ermattione tpeemetta.(l •diaecor-  •  les 	entreprises de. transport 
der 	une assistance Suffisante cessionnaires. A teneur du pro- 
mue personnes tombant à la jet, il appartient ait Conseil fe-
charge de la, bienfaisance publi• déral de fixer  le -Moment à cla-
que et qui ne bénéficiera que ter duquel la modification en-
duite aide incomplète de la part trerait en vigueur, vràisembla. 
de leur canton'on.  de leve com, blement le premier janvier 1957. 
inune d'origine. M. Moeckli con- M. Duby, (soc. Berne) propo-
sidère que les dispositions ac-
tuelles  ,  ne sont plus conformes 
re la eeructuee démographique 
de la population suisse, pas plus 
qu'à la conception moderne de 
l'assistance publique. M, Muei- 

MM. Hauser. (dem. Zurich) 
et Verda` (cons. Tessin) rappor-
tent sur l'octroi à la commission 
fédérale de la Linth, pour l'amé-
nagement des ouvrages de la 
Linth entre. Bitter et Grynau, 
d'une subvention se montant à 
40 pour cent des dépenses er-

se que le projet ait effet ré- fectives, soit 1.400.000 francs 
troactif au premier juillet 1956. au maximum, le total des dé - 

Cette proposition combattue par penses étant devisés à 2.850.000 
M. Lepori chef du département franess. Le projet est voté sans 

d .ed.À.1.b;À2211:1' 

La question des places 
d'exercice pour blindés 

grandes associations, de l'éleva-
de chevalin et bovin, de l'agri-
culture, des communications, 
des milieu x  forestiers, etc... Cet-
te commission, dont la compo-
sition défin'tiVe sera annoncée 
ultérieurement, netmera ensui-
te un bureau de travail formé 
de de 5 à 7 membres. 

.  Le comité central a procé-
dé également à Un échange de 
vues sur l'ensemble de la ques-
tion et entendu à, ce propos un 
exposé de M. Georges Moekli, 
Conseiller au Etats. Il en Tes-
vert que le département militai-
re fédéral est toujours à, la re-
cherche d'une place d'exercice 
Pour blindés. Cet automne, no-
tre Armée disposera de plus de 
100 chars et il est nécessaire é-
videmin sut de trouver des pla-  
ces d'exercice pour leurs équi-
pages. Les emplacements envi,-
ragés dans les. cantons de Lu-
cerne et de Friboirrg ont dû ê- 
tre abandonnés-, les ferra/41s é- . 

à Berne 

pas le monopole de la eiVilisa-- 
hen, et que d'autres peuples 
ont une culture digne de la leur, 
inéme sil leurs moyens de pro-
duire des biens de consomma-
tion sont très infeseieers. 

Il passa en revue les_ nom-
breuses. actions d'aide eux. paye 
sous-développés, qui se sont 
multipliées depuis  .  la. fin de la 
guerre; soit au point de vue sa-
nita're, technique, agricole, soit 
par la lir•aleon de vivres, les 
peêts financiers, etc. Les Etats-
Unis ont consocr,‘.1 iifer 
ans le 2 a 2 et demi pane cent 
de leur revenu à ces acrane 
ce qui représenterait actuelle-
ment pour la Suisse, si elle vou-
lait en. faire de même, cmq 
cents millions de francs. Il eou.• 
hait que le Président Mendès 
France, quand il ,volt dans la 
lutte à l'aide ecionomique que se 
rn en ent ,actuellement les deux 

nds blocs de puissances qui 
dirigent le monde, une nouvel-
le forme de.leur irréductible op-
posiMen, soit trop pessimiste. 
Il importe en effet au, salut de 
l'Humanité que ce soit -  une po-
litique concertée et unanime 
d'aide qui prévale, sous l'égide 
des Nations-Unies, 

Il insista'sur l'importance, la 
nécessité inéluctable ménee, 
pour là Suitese, de répondre fa-
vorablement à  •  toute demande 
de participation à cette aide, si 
elle lui est faite dans le sens 
de sa, politique et de son statut 
de neutralité. 11 est dans la tra-
dition suisse de favoriser toute 

l'Amérique n'ont 

A la cinquième assemblée gé-
nérale de l'Institut internatio-
nal de la presse, à Zurich, M. 
Feldmann, Président de la Con-
fédération, a prononcé une al-
locution dans laquelle il a dé-
claré notamment 

L'Institut international de la 
presse s'est donné deux  mis-
sions sauvegarder la liberté 
de la presse et s'employer à ce 
que l'information internationale 
soit mise au service de la paix. 

action ayant en vue le relève- 
• ent du niveau de vie de toutes 
les populations, action efficace 
également pour l'établissement 
d'une paix  durable. Il faudrait 
participer à cette oeueré gigan-
tesque, dont dépend le sort des 
génératiOnS futures, même' st 
cela devait exiger de tous des 
sacrifices eonsidérables, car 
c'est aussi du sort de notre 
peuple qu'il s'agit en définetive 
Enfin il donnerait l'ocçasion à 
notre pays de s'élever au-des-
sus des considérations stricte- 
ment matérielles pour parti-
per  •  à cette grande oeuvre col- 
lective 	ka libération de l'hu- 
inanité. 

té à Berne serait compétent pour 
exam iner  un  tel, vaccin, avant d'en 
autoriser le diffusion en Suisse- - 

Une expertise clinique' de cette 
préparation a été effectuée clans 
un pays d'Europe occidentale. Ise 
résultat a été décevant. Il n'est 
encore nullément établi si la sclé-
rose en p!,-.qi.tes est provoquée 
par un micro-organisme. On n'a 
pu avancer que dei hypothèses 
sur les causes de cette maladie. 

M. Feldmann parle de 
la liberté de la presse 

L'Institut international de la 
presse a raison d'insister dans 
ses déclarations et publications 
sur le rôle capital que joue la 
liberté de la presse dans la dé-
fense de la liberté politique. 

.  Pendant des années, la pres-
sion idéologique exercée par les 
systèmes totalitaires avait ré-
duit à la défensive la liberté po-
litique et la liberté de la presse, 
qui est une de ses pièces mal-
tresses. Un revirement semble 
s'amorcer depuis quelque temps. 
Là où l'on honnissait jusqu'à 
présent le principe de la libre 
diffusion des informations et 
des opinions, on parait mainte-
nant, extérieurement du moins, 
prêter quelque attention aux 
voix, s'élevant en faveur de cet-
te libre diffusion. Dans le mon-
de, occidental, le principe de la 
liberté de la presse est l'objet 
d'un nouvel examen, comme 
aussi la question de son appli-
cation. 

En Suisse, le principe de la 
liberté de la presse n'est pas 
seulement proclamé. Il est aus-
si appliqué. particulièrement vrai pour un 

Les travaux préparatoires en secteur très important de cette 
vue d'une révision des disposi- liberté : La liberté de la pres-
tions constitutionnelles sur la se. Pour assurer pleinement 
m'esse ne touchent aucunement cette liberté de la presse, il ne 
le principe de la liberté de la suffit' pas de l'inscrire dans la 
presse. Ils tendent au contrai- Constitution. Il faut encore la 
re à établir si cette liberté de- volonté ferme et inlassable d'un 
vrait être plus exactement dé- peuple épris de liberté. L'expé-. 
finie — et si oui comment — nonce a bien montré que les 
de façon à reposer sur une base pressions et les intérêts qui me-
juridique- plus ferme que l'ac- nacent la liberté sont loin d'être 
inelle. Les autorités examinent le fait de l'Etat seulement. Il 
ces problèmes depuis des an- importe qu'un état fort, capa-
nées, en contact, étroit avec les bic. fondé sur le principe de li-
groupements professionnels. Il berté ' et soucieux de développer 
semble qu'on reconnaisse main- son droit selon lés exigences de 
tenant mieux qu'autrefois un la justice et qu'une presse ayant 
fait capital, à savoir que la li- du courage, du caractère et le 
berté de la presie n'est pas un  sens de sa responsabilité envers 
but en elle-même et qu'elle doit la collectivité nationale sachent 
être au service de la collectivi- se tendre la main pour travail -
té constituée par un peuple li- ler ensemble au service de la 
bre. liberté que l'homme mérite. 

Cela signifie que cette liber- 
té n'est paS une chose pure- 
ment abstraite, mais qu'elle est 
un bien que l'ordre juridique 
protège selon la volonté du 
peuple. L'ordre juridique est . 

 cependant un ordre créée par 
l'Etat. Si l'Etat périt, la liber- 
té protégée par l'ordre juridique 
périt avec lui. La liberté de là 
pressé, ainsi que la liberté po 
litique, finissent là où l'Etat 
doit lutter contre les menées 
qui tendent à sa ruine. On ou- 
blie souvent que, dans notre 
démocratie suisse, reposant sur 
l'institution du réferendum, non 
seulement la garantie de la li- 
berté de la presse mais aussi 
la protection de l'Etat ont pour 
assises la volonté du peuple. 

L'enquête ouverte par l'Insti- 
lut international de la presse 
su sujet du régime existant 
dans les démocraties occidenta- 
les relevait, pour la Suisse, une 
certaine réserve du « Palais fé- 
déral » dans le domaine de l'in- 
formation. La liberté de la pres- 
se implique-t-elle le droit à l'in- 
formation ? C'est là une ques- 
tion qui. on le sait, continue d'ê- 
tre l'objet de vives discussions 
sur le terrain international, En 
Suisse aussi, on ne cesse d'agi- 
ter la question de savoir ce que 
devrait être une bonne politique 
de l'information. Des progrès 
ont certainement été accomplis. 
Des personnes à l'avis objectif 
l'ont reconnu. Mais d'autres a- 
méliorations sont encore dési- 
rables et possibles. A noter ce- 
pendant que. les Autorités et' la 
presse doivent tenir compte de 

certaines contingences naturel- 
les.' Le mieux  serait d'examiner 
les cas d'erreurs qui se produi- 
sent de part et d'autre et d'en 
tirer des enseignements pour 
l'avenir. Cette méthode con- 
duirait plus rapidement à des 
résolutions pratiques que des 
proclamations en quelque sorte 
« dogmatiques », limitées à des 
considérations générales. 

En Suisse, il ne saurait être 
question, croyons-nous, d'insti- 
tuer une politique d'information 
qui permettrait d'opposer un dé- 
partement à un autre déjà dans 
la phase de la préparation des 
décisions gouvernementales. On 
ne saurait non plus admettre 
une information qui, dans le 
"dorna.ine de -la politique étran- 
gère ou dans celui de la défen- 
se nationale, sacrifierait des in- 
térêts vitaux du pays aux pré- 
tendues exigences d'une publi- 
cité illimitée, voire à une sim- 
ple besoin de sensation, 

La liberté politique n'implique 
pas une forme d'état commode. 
assurant une protection qui é- 
carte tout souci. Et cela est 

près de 150 journalistes. Des 
dispositions sévères ont été pri-
ses pour que les audiences se 
déroulent dans le, calme. Il est 
interdit notamment de pren-
dre des photos, de filmer, d'en-
registrer ou de téléviser dans 
la salle. 

Les chefs d'accusation 

Les quatre Roumains, Olivier 
Beldeanou, Stan Odrescou, Jon 
Hirila et Dinaitriu Ochiou, sont 
défendus par 4 avocats dont l'un 
Mtre René Floriot, du barreau 
de Paris, 

Ils sont conjointement accu-
sés 

1.) De service de renseigne-
ments politiques prohibés, 

2.) D'importations frauduleu-
ses d'armes à feu. 

3.) De séquestration de per-
sonnes, et éventuellement de lé-
sions corporelles graves. 

4.) D'atteinte à un emblème 
national étranger et mise en 
danger de la vie d'autrui. 

De plus, Stan Odrescou est 
accusé de meurtre sur la person-
ne du chauffeur de la Légation 
de Roumanie, Urel Setou. 

Le Ministère Public a renoncé 
au chef d'accusation de vio-
lation de la souveraineté terri-
toriale de la Suisse n'ayant pu 
prouver que c'est surl'ordre 
d'un état étranger que 'les in-
culpés seraient entrés en ter-
ritoire helvétique pour y perpé-
trer leur action. Mais pour lui, 
c'est le vol d'archives à être li-
vrées ,à un pays étranger qui 
serait le mobile de l'agression, 

Un discours de M. Peetpierre 

aide aux pays sous développés 
et la Suasse 

Le conseiller fédéral Max 
Petitpierre, chef du département 
politique—  fédéral, .était l'hôte 
du club 44, à la Chaux-de-
fonds après avoir é t é 
celui d e s Autorités d e 
la métropole de l'horlogerie. 
Devant un auditoire nombreux 
el attentif, il traita d'un des 
problèmes politiques interna-
tionaux  les phis importants de 
l'heure, et qui avait été expo-
sé par N. Mendès France e 
Zurich.: l'aide aux pays sotie dé ,  
veioppês envisagée du point de 
vue suisse; Après avoir énoncé 
les données du problème, la mi-
sère et la sous-alihnentation 
dans laquelle vit plus de la moi-
tié du globe, l'inégalité du par-
tage du revenu mondial source 
de conffee qui affectent direc-
tement la vie du peuple suisse 
solidaire de tous les autres.  ii 
insista sur ,ler situation actuel-
le des relations entre la race 
blanche, détentrice de la puis-
sance technique, scientifique et 
industrielle, et les autres races, 
hier en partie-  delonisée •  Nous 
assistons à la fin du colonialis-
me, dont on. a un peu trop ten-
dance à oublier.. les aspects po-
sitifs : mais il est bien vrai que 
trop souvent les colonisateurs 
ont négligé' de se préoccuper du 
sort et du développement des 
peuples dont ils assumaient en 
quelque sorte la direction, pour 
ne songer qu'au. profit à en ti-
rer, leur donnant ainsi l'impres-
sion qu'ils étaient exploités et 
méprisés. Songeons aussi que 

des postes et chemins de fer, éiseussion pa r  125 voix. l'Europe et 

tant marécageux. La nouvelle 
législation vaudoise ne permet 
pas de songer à la région d'Ai-
gle. Il est probable en  .  outre 
que l'actuelle place au Valais 
sera désaffectée . à cause du_ sa-
ble du Rhône qui. pénètre par-
tout lorsqu'il est transporté par 
le vent. Ce sont les Conseil fé-
déral, puis les Chambres fédé-
rales qui décideront en dernier 
ressort. 

SCLEROSE .  EN PLAQUES 

Le vaccin contre la sclérose en 
plaques produits par les savants 
russes Margulis et Schublaclse 
avait été commandé à tille phar-
macie suisse par un in,-7el - cin é-
tranger et pratiquant à l'étraner.e. 
Entretemps, le vaccin est arria 
et a été envoyé mi client étranger. 
L'Institut Suisse des Serions et 
Vaccins ne s'est pas occupé de 
cet envoi.  . 

Seul l'Office fédéral de la San- 



voiture louée en Allemagne, et re-
partis par le même moyen une 
fois leur méfait accompli. C'est à 
Anvers, en Belgique, que, sur le 
chemin du retour, les deux malfai-
teurs ont « liquidé » montres et 
bijoux. Ces individus ont commis 
de nombreux cambriolages en Al-
lemagne  Occidentale. Un policier 
genevois est parti pour Dusseldorf 
afin de les entendre. 

GRISONS 

  

GRAND CONSEIL 
GRISON 

Le Grand Conseil grison a ac-
cepté sans discussion les comptes 
d'Etat pour 1955. Il a ensuite 
passé à la discussion d'une toi sur 
la péréquation financière inter-
communale. L'entrée en matière e 
été votée par 62 voix contre 2, 
et la loi a été acceptée en vota-
fion finale par 48 voix contre une. 
La revision constitutionnelle ren-
due nécessaire a été également a-
doptée. 

LUCERNE 

  

DRAME CONJUGAL 
Le pâtissier d'un hôtel des en- 

virons de Lucerne avait disparu. 
Après de longues recherches, on 
le découvrit au bord du lac, dans 
un hangar à bateaux. Il portait 
au cou de graves  "  blessures. Il 
avoua avoir étranglé sa femme 
de 21 ans. Il l'avait épousée bien' 

 que •beaucoup plus jeune que lui 
et déjà une fois divorcée, quelque 
six mois auparavnt. Mais cette 
union fut très malheureuse. Après 
avoir voulu s'ouvrir l'artère caro- 
tide, il se jeta dans le lac. Mais, 
il ne saignait pas autant qu'il l'a- 
vait désiré car il n'avait pas vrai- 
ment ouvert la carotide et il rega- 
gna la rive où on le découvrit 

ARMÉE 

UNE MISSION 
MILITAIRE SUISSE 

INVITEE 
EN UNION SOVIETIQUE . 

L'Attaché militaire de l'Ambas-
sade de l'Union Soviétique à Ber-
ne a invité le Département mili-
taire fédéral a envoyer à Moscou 
une délégation militaire suisse, à 
l'occasion du grand meeting aé-
rien qui doit se dérouler le 24 juin 
dans la capitale soviétique. La 
délégation est formée du colonel 
divisionnaire Primault, chef des 
troupes d'aviation et de défense 
antiaérienne, du lieutenant colonel 
Triponnez, officier instructeur de 
ces troupes, et du colonel Mosi-
mann, chef de la section de l'Efat-
major général. La délégation suis-
se demeurera huit jours en Russie 
Soviétique. 

La VIE ECONORTIQUE 

MULTILATERALISATION 
DU TRAFIC 

DES PAIEMENTS 
DE L'EUROPE 
OCCIDENTALE 

AVEC L'ARGENTINE 
Des représentants des gouverne-

ments de l'Argentine, de la Belgi-
que, du Danemark, de la France, 
du Royàurne-Uni, de l'Italie, des 
Pays-Bas, de la Norvège, de la 
Suède et de la Suisse ont abouti 
à un accord concernant les propo-
sitions faites par le Gouvernement 
argentin en vue de l'introduction 
d'un système multilatéral des 
changes et des paiements et du 
règlement des dettes argentines. 

Les dettes de l'Argentine vis-à-
vis de ses principaux créanciers 
seront réglées sur un pied d'égali-
té par des paiements dont les 
montants iront croissant sur une 
période de 10 ans. L'intérêt sera 
payé à un taux moyen de 3,5 % 
l'an. 

Dans ce cadre général, des ar-
rangements bilatéraux seront con-
clus entre l'Argentine et chacun 
des pays participants. 

A ce propos il est indiqué d'a-
jouter que la multilatéralisation 
du service des paiements suisso-
argentins s'opère dans le cadre du 
trafic lié des paiements. 

Selon les constatations faites 
jusqu'à ce jour, les créances suis-
ses contre l'Argentine entrant en 
principe en considération pour 
une consolidation (échéances ré-
sultant de la livraison de biens 
d'investissement s  avec longs dé-
lais dé paiement ou « pagos dile-
ridoe ») ne sont pas importantes. 
On peut donc s'attendre que l'Ar-
gentine renonce à èn demander la 
consolidation. 

TRANSPORTS 

UN TOURNANT DANS 
L'HISTOIRE DES CHEMINS 
DE FER: PLUS QUE DEUX 
CLASSES DE VOITURES A 

PARTIR DU 3 JUIN 
Comme la plupart des réseaux 

européens, les chemins de fer fé-
déraux et les 'Compagnies privées 
suisses ont adopté à partir du 3 
juin, date du changement d'horai-
re, le système des deux classes de 
voiture. Depuis dimanche, tous 
les trains internationaux et suisses 
n'ont plus que des voitures de 
première et deuxième classe. 

Dans le nouveau système, les 
premières et deuxièmes classes ac-
tuelles sont réunies pour former 
la nouvelle première classe. Tous 
les cbmpartiments à moquette gri-
se ou rouge seront réservés aux 
porteurs de billets de première. 
L'actuelle troisième classe (sièges 
en bois ou rembourrés et recou-
verts de cuir) devient la deuxiè-
me classe. Ce changement ne s'ac-
compagne en Suisse d'aucune mo-
dification de prix. La personne 
qui voyageait en troisième classe 
demande aujourd'hui un billet de 
deuxième et paie la taxe aujour-
d'hui perçue. Pour la troisième 
classe, de même, le voyageur uti-
lisant actuellement la deuxième 
classe prend un billet de première. 
Bién que la future première classe 
doive offrir en partie plus de con-
fort que l'actuelle deuxième clas-
se, on continuera à payer le prix 
fait à présent pour la deuxième. 
Les actuelles taxes de première 
classe sont supprimées. 

Lei chemins de fer fédéraux 
ont déjà changé, ces derniers mois 
le désignation des voitures du 
trafic international et de la plu-
part des voitures à 4 essieux du 
trafic interne suisse : Les voya-
geurs n'auront donc aucune peine 
à se familiariser d'emblée avec le 
nouveau régime des classes de 
voiture. 
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	 ZOUG 

UNE SCIERIE EN FEU 

Un incendie a éclaté dans la 
scis2rie Bechelen, à Sood, près 
d'Adliswil. Le bâtiment a été en-
tièrement détruit tandis que les 
dégâts sont importants en raison 
de la perte de machines nouvelle-
ment installées. 

ACCIDENT 
SUR LE LAC DE ZOUG 

M. Gottlieb Naegeli, ingénieur 
forestier, de Zoug, se trouvait 
avec sa femme et ses 4 enfants à 
bord d'un bateau disposant d'un 
moteur hors-bord sur le lac de 
Zoug, près de Bounas, sur la rive 
occidentale du lac, lorsqu'une vio-
lente tempête éclata. Le bateau 
chavira et toute la famille fut pro-
jetée dans l'eau. Le père et la mè-
re, après bien des efforts, purent 
maintenir au-dessus de l'eau deux 
des  enfants jusqu'à l'arrivée du 
bateau de sauvetage de Zoug. 
Mais le petit Hans, âgé de 2 ans, 
et la petite Ruth, de deux ans plus 
âgée, disparurent dans les flots. 
Le cadavre du garçonnet a éte 
retiré des eaux 2 heures après 
l'accident, mais celui de la fillette 
n'a pas encore été aperçu. 

Dans nos Cantons 

APPENZELL 

  

tifs de travail ayant force obliga-
toire générale. Lors de la discus-
sion de détail, le groupe s'est pro-
noncé notamment en faveur de la 
pretection des syndicats minoritai- 
res (article premier). Les 	Con- 
seillers 	 "  nationaux  -  Reichling 
(Staefa), Weber (Thoune-) et 
Steiner (Argovie) ont fourni des 
renseignements sur les débats de 
la commission chargée d'étudier 
l'arrêté fédéral concernant la ré-
vision du régime des blés. Après 
discussion, le groupe a décidé ex-
pressement que la Confédération, 
conformément à la Constitution, 
s'engage à développer la culture 
de céréales panifiables de bonne 
qualité et qu'elle garantisse au blé 
panifiable indigène des prix qui 
assurent ce développement. Il 
s'est prononcé aussi pour la pro-
tection des moulins privés et des 
boulangers. 

GROUPE CONSERVATEUR 
CATHOLIQUE  • 

Le groupe catholique-conserva-
teur de l'Assemblée fédérale a te-
nu sa première séance de la ses-
sion, sous la présidence de M. 
Condrau, conseiller national (Di-
sentis) et en présence des Con-
seillers fédéraux Holenstein, Etter 
et Leport. Le président a rappelé 
la mémoire du Conseiller aux E-
tats Quartenoud et du président 
du Conseil d'Etat tessinois Soldi-
ni décédés depuis la dernière ses-
smion. Le groupe a souhaité la 
bienvenue aux nouveaux Conseil-
lers aux Etats Bourgknecht (Fri-
bourg) et Darms (Grisons). 

MM. Danioth, Conseiller aux 
Etats (Uri) et Cottier, Conseiller 
national (Genève) ont rapporté 
sur les comptes de la Confédéra-
tion pour 1955, qui ont été ap-
prouvés. 

Après l'exposé de M. Muller, 
Conseiller aux Etats, (Lucerne). 
le groupe a décidé d'approuver le 
nouvel article constitutionnel sur 
le cinéma. M. Von ,Moos. Con-
seiller aux Etats (Obwald) a rap-
porté sur les nouvelles négocia-
tions de la Commission du Con-
seil des Etats concernant l'initia-
tive sur les économies relatives 
aux comPétences de l'Assemblée 
fédérale en matière de dépenses. 

Le groupe a approuvé la pro- 
position de compromis de la Com-
mission. Après avoir entendu M. 
Auf der Maur, Conseiller aux E-
tats (Schwyz), le groupe s'est 
prononcé pour la prolongation de 
l'appartenance de la Suisse à l'U-
nion européenne de paiements. 
M. Muller, Conseiller national 
(Olten) a parlé des propositions 
de la Commission du Conseil na-
tional sur la révision du régime 
du blé. Le groupe a approuvé en 
principe les propositions à la ma-
imité de la Commission. Il a é-
galement approuvé le projet rela-
tif à l'augmentation de capital-
actions de Swissair, après un ex-
posé de M. Duft, Conseiller na-
tional, Zurich. 

GROUPE RADICAL 
DE L'ASSEMBLEE 

FEDERALE 

Le groupe radical des Cham-
bres s'est réuni sous la présidence 
du Conseiller national Guinand 
(Genève), en présence des con-
seillers fédéraux Petitpierre. Chau-
det, et Streuli. Le Conseiller aux 
Etats Schoch ,  (Shaffhouse) a rap-
porté sur le rapport d'activité et 
1es comptes des CFF pour 1955, 
Le groupe les a approuvés, de 
même que le prêt à l'Organisation 
internationale du travail (rappor-
teur: Conseiller national Schuler, 
Glaris). Puis le conseiller national 
Giessen( Fribourg) a parlé des 

dans un état d'épuisement com-
plet. Il fut transporté à l'hôpial. 
Chez lui à Horw, on e découvert 
sa femme morte dans son lit. 

NEUCHATEL 
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se et la radio, la diffusion d'arti-
cles techniques, des leçons aux é-
coliers, des contrôles de véhicules, 
la pose d'affiches, de banderoles 
et de panneaux. etc. 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
égraphique Suisse. _ 	—S.P.L. 	B.B.C. — 0.C.S.T: 	0.8.E.C,  —  Sent. Suisse). 

GRAND CONSEIL 
D'APPENZELL 

RHODES INTERIEUR E S 
Le Grand conseil d'Appenzell' 

Rhodes Intérieures s'est réuni sous 
la présidence du Landammann Ar-
min Locher pour sa première sé-
ance de la nouvelle législature. Il 
n accepté les comptes d'Etat pour 
1955. Diverses commissions ont 
été élues, et pour la première fois 
celle d'économie publique ne sera 
pas composée exclusivement de 
membres du gouvernement. Le 
Grand Conseil a en outre adhéré 
à la convention des Cantons de 
Suisse Orientale sur l'exécution 
des  peines, conformément au code 
pénal suisse. 

ARGOVIE 

  

GRAND CONSEIL 
ARGOVIEN 

Le Grand Conseil argovien e 
approuvé, à une forte majorité, 
les rapports de gestion de la ban-
que cantonale d'Argovie, de l'usi-
ne électrique argovienne, et de 
l'Institut d'assurance sur les bâti-
ments. Au sujet de la captation 
d'eau souterraine par une fabrique 
de canton d'Oberentfelden, il a 
adopté la proposition du Gouver-
nement, autorisant la dite capta-
tion pour cinq ans. 11 fut décidé 
de participer à l'augmentation du 
capital-actions de la Swissair avec 
216 nouvelles actions d'une valeur 
nominale toale de 75.600 francs. 

BERNE 

FONDATION CARNEGIE 
La commissioiz administrative 

de la Fondation Carnegie pour les 
sauveteurs a tenu dernièrement sa.  

GROUPE DES PAYSANS, 
ARTISANS 

ET BOURGEOIS 
Le groupe des paysans, artisans 

et bourgeois s'est réuni sous la 
présidence de M. Renold, Con-
seiller national, d'Aarau et en 
présence du président de la Con- 
fédération, M. M Feldmann, afin de 
fixer son attitude à l'égard des 
points à l'ordre du jour de la ses-
sion de juin. Après un commen-... 
taire rétrospectif du président au 
sujet de la dernière votation fédé-
rale concernant l'initiative de 
Rheinau, et l'aide à l'usine 
d'Ems, M. Gnaegi, Conseiller na-
tional, de Berne, a fait un exposé 
sur les décisions de la Conférence 
internationale du travail. Le 
groupe a approuvé, après les ex-
plications de M. Graendli, Con-
seiller national de Zurich, l'arrêté 
fédéral relatif au maintien du fi-
nancement de la Société coopéra-
tive fiduciaire de la broderie. Il 
a également approuvé l'allocation 
d'une subvention pour l'aménage-
ment des ouvrages de la Lindt, 
selon proposition du Conseiller 
national Colliard, de Fribourg. 
Puis M. Rufener, Conseiller na-
tional de Berne, a rapporté sur 
le rapport de gestion du Conseil 
fédéral pour 1955. Au cours d'une 
vive discussion, divers problèmes 
ont été évoqués, notamment la 
question de la protection des ci-
vils, des abus constatés dans les 
ventes à tempérament, ainsi que 
divers problèmes militaires et éco-
nomiques. Le rapport du Conseil 
fédéral a été approuvé, ainsi que 
le rapport de gestion et les comp-
tes de l'Office suisse de compen-
sation, au sujet duquel a rapporté 
le Conseiller national Meister, de 
Berne. 

M. Gfeller, Conseiller national 
(Berne) a rapporté sur le budget 
de la Régie des alcools. Les prix 
insuffisants du cidre ont été cri-
tiqués au cours de la discussion. 
Ce budget a été approuvé. Le 
président a parlé ensuite de la 
participation de la Confédération 
à l'augmentation du capital-ac-
tions de. la Swissair, projet qui a 
été approuvé par le groupe. M. 
Ullmann, Conseiller aux Etats 
(Thurgovie) a présenté les comp-
tes de la Confédération pour 1955 
et M. Gnaegi, Conseiller national 
(Berne) ceux da Chemins de fer 
fédéraux pour 1955. Ces deux 
points ont été approuvés. M. 
Weber, Conseiller national 
(Thoune) a esquissé les nouvel-
les propositions relatives au pro-
jet de loi sur les contrats collec- 

(Serv. part. Agence Tel 

77ème séance à Glaris. Elle a 
examiné 42 cas de sauvetage, ac-
complis par 50 sauveteurs. 43 
d'entre eux ont été récompensés. 

7 sauveteurs annoncés n'ont pas 
été pris en considération parce 
qu'ils  ne remplissaient pas les con-
ditions requises. En effet, confor-
mément aux prescriptions du rè-
glement de fondation, des recom-
penses et des secours ne sont al-
loués qu'aux personnes qui, sur 
territoire de'la Suisse, ont exposé 
héroiquernent leur vie dans les 
oeuvres pacifiques, pour sauver 
celles de leurs semblables. 

FRIBOURG 

CONSEIL D'ETAT 
DE FRIBOURG 

Le Conseil d'Etat a nommé M. 
Jean-Marie Cottier, licencié en 
droit à Fribourg, aux fonctions de 
substitut du Procureur général. 

Le conseil a en outre fixé au 
1er juillet l'élection par le peuple 
du nouveau Conseiller d'Etat en 
remplacement de M. Quartenoud, 
décédé. Si un seul candidat est 
présenté jusqu'au 16 juin, il sera 
élu tacitement. 

GENEVE 

  

LES AUTEURS D'UN VOL 
DE MONTRES ARRETES 

EN ALLEMAGNE 
La police de Genève vient d'é- 

tre avisée, par la police allemande 
que les auteurs d'un gros vol de 
montres et de bijoux, valant plus 
de 25.000 francs suisses, commis 
de nuit dans une vitrine des Rues- 
basses, en novembre dernier, ont 
été arrêtés à Hagen, près de 
Duesseldorf. Il s'agit d'un apatri- 
de né en Pologne âgé de 36 ans 
et d'un allemand de 29 ans, venus 
tous deux à Genève, à bord d'une 

rapports de 	gestion du Conseil 
fédéral, du Tribunal fédéral e. du 
Tribunal fédéral des assurances. 
Ils ont été ,approuvés par la frac-
tion radicale ainsi que le finance-
ment de la Société coopérative fi- 
duciaire de la broderie 	(rappor- 
teur: Conseiller national 	Schir- 
mer, Argovie). Le Conseiller na-
tional Piot (Vaud) a fait ensuite 
accepter le projet de révision du 
régime du blé. Enfin, le Conseil-
ler national Haeberlin (Zurich) a 
rapporté sur le projet de loi vi-
sant à donner force obligatoire 
aux contrats collectifs de travail. 

Le groupe a décidé de ne pas 
présenter de candidats en vue de 
l'élection, par les deux Chambres 
réunies, d'un Juge suppléant au 
Tribunal fédéral des assurances. 

Après avoir entendu M. Spei-
ser, Conseiller aux Etats,' Argo-
vie, il a approuvé les crédits com-
plémentaires pour 1956 et les 
comptes de la Confédération pour 
1955. Ce vote ne concernait que 
le projet de débat au Conseil .Na-
tional, ces deux objets ayant déjà 
été liquidés par le Conseil 	des 
Etats. M. Bachmann, 	Conseiller 
national, Argovie; a commenté le 
message sur l'augmentation du 
capital-actions de la Swissair. Ce 
projet a été approuvé. 

M. Ackermann, Conseiller aux 
Etats, Appenzell, a présenté le 
projet d'un contrôle des prix ré-
duit, tout en proposant de l'accep-
ter sans modification. Le groupe 
reviendra sur cet objet après son 
examen par le Conseil des Etats 
et avant la discussion du conseil 
national. 

Les autres points à l'ordre du 
jour de la session ont été renvo-
yés à une autre séance et. le grou-
pe s'est occupé alors de la 4ème 
révision de l'AVS. M. U. Meyer-
Bolier, Conseiller national, a com-
menté la motion qu'il avait pré-
sentée à ce propos lors de la ses-
sion de printemps; t-  n vue de ré-
duire les primes des entreprises 
artisanales indépendantes. M. 
Saxer, directeur de l'Office fédé-
ral des assurances sociales, a 
donné un aperçu des suggestions 
qui ont déjà été présentées en 
prévision de la 4ème révision de 
l'AVS et qui visent principale-
ment à développer les prestations 
de l'assurance. 

GROUPE SOCIALISTE 

Le groupe 	socialiste de l'As- 
semblée fédérale s'est réuni sous 
la présidence de M. Fritz Gruet-
ter, Conseiller national, de Ber-
ne, pour une première discussion 
sur les `affaires de la session. Le 
président à tout d'abord salué le 
nouveau représentant bâlois au 
Conseil des Etats, le professeur 
H. P. Tschudi, et a rendu hom-
mage, sous les applaudissements 
spontanés du groupe, à l'attitude 
progressiste de la population bâ-
loise. Le présid'ent a également 
adressé ses félicitations aux amis 
du parti socialiste pour les succès 
remportés aux élections du Grand 
Conseil de Bâle-Campagne et de 
Schwyz et aux élections au Con-
seil général de Neuchâtel. 

Le groupe a ensuite pris con-
naissance de diverses lettres et a 
discuté des premières interventions 
parlementaires (postulat Oprecht 
relatif à la transformation de l'U-
nion suisse du fromage en une 
coopérative de droit public: inter-
pellation Arnold relative aux 
questions soulevées par le cas 
Widmer, et postulat Dueby, con-
cernant la diminution des alloca-
tions de renchérissement aux bé-
néficiaires de rentes de vieillesse). 

AU COMPTOIR 
DE NEUCHATEL 

La journée officielle du comp-
toir de Neuchâtel, a été favorisée 
par un temps magnifique et s'est 
déroulée dans les meilleures con-
ditions.  . 

A 11 heures, les invités ont été 
reçus  à l'Hôtel-de-Ville, où la 
bienvenue leur a été souhaitée 
par M. Marc Wolfrath, Président 
du Comptoir. Relevant que la ré-
alisaillon  de cette manifestation 
est avant tout l'oeuvre d'une équi-
pe et le mérite de l'initiative pri-
vée puissamment -soutenue par les 
pouvoirs  publics, M. Wolfrath a 
ensuite salué parmi les invités les 
représentants des Autorités can-
tonales  et communales, dont M. 
Edmond Guinand, président du 
Conseil d'Etat, a  Paul Rognon, 
président de la ville de Neuchâ-
tel, puis le général Guisan, le co-
lonel commandant de corps de 
Montmollin, chef de rE.M.G., 
M. Dubois, président du Grand 
Conseil, de même que les délégués 
de l'Office Suisse d'Expansion 
Commerciale de Lausanne, de la 
Chambre neuchâteloise du Com-
merce et de l'Industrie, du Comp-
toir Suisse à Lausanne, des Che-
mins de fer fédéraux, de la Com-
pagnie du B.L.S., de la direction 
des Douanes à Lausanne, d'une 
délégation neuchâteloise aux 
Chambres Fédérales et plusieurs 
autres personnalités. 

M. Edmond Guinand, président 
du Conseil d'Etat, a ensuite a-
dressé ses félicitations aux organi-
sateurs du Comptoir et aux Ex-
posants. Faisant allusion à l'ac-
tuelle prospérité économique du 
Pays, il a mis en garde contre les 

Le groupe revendique  -  le siège 
devenu vacant, de suppléant au 
Tribunal fédéral des assurances : 
Il propose à ce sujet la candida-
ture de M. Theo Bratschi, doc-
teur en droit, avocat, membre du 
barreau de Lucerne. 

Le groupe a ensuite approuvé 
le prêt sans intérêt à l'Organisa-
tion internationale du travail (rap-  
porteur Schmid - Oberentfelden), 
Le rapport du conseil relatif à 
la 37ème session de la Conférence 
Internationale du Travail (rap- 
porteur Bauer, Thurgovie), le 
'maintien du financement de la So-
ciété coopérative fiduciaire de la 
broderie (rapporteur Furre So-
leure), la demande de crédit pour 
l'aménagement des ouvrages de la 
Lindt entre Bilten et Grynau. 
ainsi que les rapports de gestion 
du Conseil fédéral, du Tribunal 
fédéral, du Tribunal fédéral des 
assurances et de l'Office suisse de 
compensation à Zurich. 

M. Herzog, Conseiller national, 
Bâle, a présenté un rapport sur la 
future politique du Conseil fédé-
ral en matière économique et de-
mande la création d'une Commis-
sion économique consultative. M. 
Lejeune, Conseiller national, Bâ-
le-Campagne, s'est prononcé pour 
une meilleure sécurité des bénéfi-
ciaires des Caisses du personnel. 
M. Rubi, Conseiller national, 
Berne, a proposé la révision du 
droit foncier agraire en vue de 
combattre la spéculation foncière, 
tandis que le Conseiller national 
Max Weber, Berne, a préconisé 
des mesures pour abaisser les frais 
de production de l'agriculture. 

Après un exposé du Conseiller 
national Max Weber, sur la ré-
vision du régime des blés, le 
groupe a proposé de renvoyer le 
projet au Conseil fédéral en de-
mandant la prorogation limitée dé 
l'ordonnance actuelle. 

SA INT-GALL 

  

UNE « PREMIERE » 
SUISSE 

Pour terminer sa saison, le Thé-
âtre Municipal de Saint-Gall, qui 
fête cette année ses 150 ans d'e-
xistence, a inscrit à son program-
me rdrestie, du poète grec Es-
chyle. Il s'agit là. pour St. Gall, 
d'une « première ». 

SOLEURE 

 

GRAND CONSEIL 
. SOLEUROIS 

Le Grand conseil soleurois„ e 
approuvé à l'unanimité les comp-
tes de r Etat de 1955 qui se sol-
dent par un boni de 6.693 francs, 
Puis les députés ont approuvé le 
programme de constructions rou-
tières 1, qui prévoit une dépeme 
de 54 millions de francs. Il s'agit 
là du plus grand projet financier 
dans l'histoire du canton. Il sera 
soumis au peuple, qui aura égale-
ment à se prononcer sur la révi-
sion de la loi sur les tribunaux de 
Prud'hommes. Après avoir accor-
dé la naturalisation à trois res-
sortissants  suisses et quatorze é-
trangers, le Grand -conseil e voté 
des  reports de crédits supplémen-
taires  d'un montant net de 179.535 
francs. La fin de le séance a été 
consacrée à divers crédits de cons-
truction et à la participation du 
canton au capital-actions de la 
Swissair pour un montant de 49 
mille 700 trams. 

La séance est levée et la ses-
sion close, 

INAUGURATION 
A LAUSANNE 

La ville de Lausanne a solen- 
nellement inauguré, le groupe sco- 
laire du Belvédère, le plus vaste 
et le plus imposant de tout le 
canton, qui abrite des classes en- 
fantines, des classes primaires, des 
classes ménagères, l'Écale  supé- 
rieure de jeunes filles, le Gymna- 
se des jeunes filles, avec toutes 
leà installations annexes : salles 
de gymnastique, réfectoires, labo- 

ratoires. C'est au mois de juin 
1947 que le terrain du Belvedère 
(25.000 mètres carrés). à l'ouest 
de la ville a été acheté. En avril 
1949;' M. Max Piccard, architecte 
à Lausanne, était chargé de l'étu-
de 'définitive de la construction, 
dont les plans ont dû être prévus, 
à la suite de l'introduction de l'en-
seignement mixte pour les classes 
secondaires. Le coût de la cons-
truction, y compris les abris de 
protection  antiaérienne, la décora-
tion artistique (fresque, peinture, 
sculpture, céramique) dépasse on-
ze millions de francs. 

La cérémonie d'inauguration, 
où étaient représentées les autori-
tés cantonales et communales, à 
laquelle ont assisté de nombreux 
directeurs  de collèges, s'est dérou-
lée dans l'Aula. On y a entendu 
M. Georges Jaccottét, directeur 
des écoles, qui avec MM. H. 
Henesch et G. Panchaud, direc-
teurs du Gymnase et du Collège 
du Belvedère, a été l'âme de cette 
magnifique réalisation, Jean Pei-
trequin, Syndic de Lausanne, M. 
Piccard, architecte, P. Oguey, 
chef du départemen de l'instruc-
tion publique et des cultes. 

Les  nombreUx invités ont visité 
ensuite le groupe scolaire sous la 
'ericluite  de l'architecte, des direc-
teurs et du corps enseignant. 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

A LAUSANNE 
Le 1er festival international de 

Lausanne s'est ouvert, par un 
hommage solennel au  -  musicien 
Arthur Honegger, qui précède 
trois  auditions de l'Oratorio « Le 
Roi David » sous la direction 
d'Ernest Ansermet. Mme et Mlle 
Honegger étaient présentes. M. 
Em. Faillettaz a  salué la veuve 
du compositeur, puis M. E. An-
sermet, qui en 1921 indiqua à Re-
né Morax  le jeune compositeur 
Honegger comme seul capable 
d'écrire en quelques semaines la 
musique du « Roi David », évo-
qua le grand musicien dont la 
gloire internationale date des re-
présentations du « Roi David » 
à Mezières dès juin 1921. Cette 
oeuvre transformée en oratorio 
par Morax a fait dès lors le tour 
du monde et sera donnée au Thé- 
âtre de Beaulieu. eaulie vuis. 

visible dans le fo-
yer du Théâtre de Beaulieu con-
siste en une impressionnante col-
lection de souvenirs, de manus- 
crits 	d'Honegger, des ma uettes 
de ses oeuvres scéniques, de 	ti- 
tions, de photographies. Cette ex-
position sera visible pendant fout 
le mois de juin. 

LE NOUVEAU DIRECTEUR 
DU CQLLEGE 

SCIENTIFIQUE VAUDOIS 
Le Conseil d'Etat e nommé.  M. 

Edgard Notz directeur du Collège 
scienyeique du canton de Vaud, 
en remplacement de feu Pierre 
Chessex, âgé de 46 ans. Licencié 
ès-lettres classiques  de l'Universi-
té de Lausanne, le nouveau direc-
teur enseigne depuis 1935 au Col-
lège scientifique cantonal. 

QUINZAINE Du SILENCE 
Dans le canton de Vaud, s'est 

terminée la « Quinzaine du silen-
ce », croisade contre le bruit, qui 
a duré jusqu'au 9 juin, organisée 
par le Département des travaux 
publics, la police cantonale et les 
polices  municipales, avec l'appui 
des associations touristiques,. auto-
mobilistes, sportives, des églises. 
La campagne comprenait entre 
autres la propagande par la pres- 

L'EXPOSITION 
DE DUBENDORF 

A côté de l'exposition aérienne 
de Kloten, qui comprend pour sa 
majeure partie des avions étran-
gers, l'on peut voir sur l'aérodro-
me de Dubendorf des produits de 
l'industrie suisse de (aviation. 
Dans un hangar, se trouve un 
modèl e  en coupe d'un des propul-
seurs utilisés dans les chasseurs 
suisses à réaction. On a aussi ex-
posé un « Venom », avec tout son 
équipement — bombes au napalm 
et bombes ordinaires, fusées et ca-
nons. Le s  avions exposés sont 
pourvus d'échelles, qui permettent 
aux visiteurs de s'émerveiller de 
la prodigieuse multiplicité des ins-
truments du cockpit. Deux tentes 
abritent des avions des plus mo-
dernes, du service de sécurité aé-
Henné: On peut voir aussi à cette 
exposition des appareils de l'âge 
héroïque de l'aviation, dont un 
aéroplane équipé avec un moteur 
à deux cylindres, qui pouvait at-
teindre 50 km/h., ainsi que le 
« Blériot » 7 cylindres crOskar 
Bider, avec lequel l'audacieux pi-
lote survola les Alpes et couvrit 
la distance Berne - Paris en qua-
tre heures environ. On voit aussi 
une rampe de glissement, à raide 
de laquelle les pilotes s'entrainent 
à se lancer en parachute à l'aide 
d'un  siège. é jedeable. Dive 
avions-école sont aussi exposés, 
notamment le Pilatus P3103 et un 
Dh-115, qui, extérieurement, res-
semble à un « Venom », mais pos-
sède deux sièges séparés côte-à-
côte, et peut atteindre la vitesse 
de 88 km/h, Divers modèles de 
planeurs sont aussi représentés et 
une exposition intitulée e la car-
rière de pilote » fait de la pro-
pagande pour l'aviation. 

REUNION DE PARTIS 
AVANT LA SESSION DES CHAMBRES FEDERALES 

    

Il a entendu un rapport com-
plémentaire de M. Klaus, Conseil-
ler, sur l'initiative concernant les 
éoonomies (referendum financier) 
en approuvant les propositions du 
Conseil National tout en mainte-
nant en général son opposition de 
principe contre cette initiative et 
le contre-projet du Conseil fédé-
ral. 

Le groupe a pris connaissance 
sans l'approuver du rapport du 
Conseil sur la navigation sur le 
Haut Rhin, présenté par M. Mul- 
ler, Conseiller aux Etats, Bâle-
Campagne. Enfin, il a approkivede 
le budget de la Régie des alcools 
pour 1956/57 (rapporteur M. 
Agostinetti). L'augmentation du 
capital-actions de la Swissair 
(rapporteur M. Brawand), les 
comptes de la Confédération pour 
1955 (rapporteur M. Siegrist) et 
la première série des crédits com-
plémentaires pour 1956. 

GROUPE 
DEMOCRATIQUE 

ET- EVANGELIQUE 

Le groupe démocratique et é-
vangélique de l'Assemblée fédé-
rale s'est réuni sous la présidence 
de M. Schmid-Ruedin. Il a exa-
miné le rapport de gestion du 
Conseil fédéral pour 1955. Le 
Conseiller national P. Hauser, de 
Winterthour, a évoqué les prin-
cipaux aspects du compte d'Etat 
pour 1955. Le groupe s'est pro- 
noncé pour un prêt de la Confé-
dération au Bureau international 
du travail à 'Genève. Ainsi que 
pour l'octroi d'un subside à la 
coopérative de la broderie à 
Saint-Gall. Il a approuvé le rap-
port de gestion de l'Office suisse 
de compensation. Le groupe à é-
nergiquement critiqué la pratique 
introduite par différents offices et 
autorités qui retiennent en partie 
pour leur profit l'augmentation 
des rentes de l'AVS. 

tendances inflationnistes en insis-
tant sur la nécessité d'un effort 
collectif pour parer au danger sus-
ceptible d'affaiblir encore davan-
tage le pouvoir d'achat de la mon-
naie nationale. 

Enfin, M. Paul Rognon, prési-
dent de la ville, s'est associé aux 
remerciements adressés aux orga-
nisateurs du Comptoir. Il e loue la 
collaboration efficace qui s'est é-
tablie avec les Autorités. 

Après cette partie oratoire, les 
invités ont parcouru les diverses 
halles, s'intéressant notamment à 
l'Exposition des peintres, sculp-
teurs et architectes neuchâtelois et 
admirant la précision des automa-
tes Jaquet-Droz au Musée des 
Beaux-Arts. Après quoi un excel-
lent repas servi au « Village neu-
châtelois » a mis fin à cette jour-
née officielle parfaitement réussie. 
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BOVERI  
SCHLIEREN  
LANDIS & GYR  
L de ROLL  
BUHLER FRERES 	

 
Machines de meunerie 

HARTMANN & BRAUN Instruments de mesure 

MICAFIL 
	

Matériel Isolant 

SOCIETE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE Moteurs diesel, machines 

LOCOMOTIVES 
ET  MACHINES  
PROJET:3 D'INSTALLATIONS ELECT'RIQUES, IIIERMI- 
QUES ET FRIGORIP IQUFS — ELABORATION DE DEVIS 
-- EXPERTISES — ENciPECTION — SURVEILLANCE. 

• 

Machines et Appareils électriques — 
Turbines à vapeur — Chaudières 
Velox — Centrales — Transforma- 
teurs — Moteurs — Soudure à l'are 

— Traction électrique. 

Ascenseurs — Monte-charge. 

'  Compteurs électriques 

Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

à vapeur et compresseurs. 

TYPALD O S 
L1NES 

concernant les immeubles suisses 
non nationalisés en Roumanie 

Betreffend nicht verstaatlichte 
in schweizerischem Eigentum 
Stehende Liegenschaften in 

Rumélnien. 

Aux fermes de l'accord du 13 
février 1953 le Gouvernement 
roumain s'est déclaré d'accord 
d'acheter les immeubles suisses 
non nationalisés en Roumanie. Les 
propriétaires qui désirent accepter 
cette offre d'achat signeront à 
l'intention de l'Etat roumain une 
déclaration opérant transmission 
de la propriété en lui remrettan; 
les actes de propriété de l'immeu-
ble en question. 

Les personnes n'ayant pas en-
core profité de cette occasion de 
vente ont la possibilité de décla-
rer leurs immeubles auprès de la 
Commission des indemnités de na-
tionalisation, 5, Gurtengasse, Ber-
ne, jusqu'au 31 AOUT 1956. Les 
annonces présentées après le 31 
août 1956 ne seront plus prises en 
considération. 

Gemâss Vereinbarung vom 13. 
Februar 1954 hat sich die ru-
mânische Regierung bereit er-
klârt, die in schweizerischern Ei-
gentum stehendén nicht vers-
taatlichten LieenSchaTt in Ru-
mânien kâuflich zu erwerben. 
Diejenigen Eigentümer, welche 
die Kaufsofferte annehinen, ha-
ben zugunsten des rumânischen 
Staate eine Zessionserklârung 
zu unterzeichnen und die in ih-
rem Besitze befindlichen Eigen-
tumsdokùmente herauszugebén. 

Den Personen, die von dèr 
Verkaufsmüglichkeit bis jetzt 
keinén Gebrauch gemacht ha-
ben, wird hiermit eine Frist bis 
zum 31. August 1956 gesetzt, in-
nert welcher die Anmeldung bei 
der Kommission für Nationali-
sierungsentschàdigungen, Gur-
tengasse 5, Bern, erfolgen kann. 
Nach dem 31. August 1956 ein-
treffende Anmeldungen werden 
nicht mehr berücksichtigt. 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Le( 17 juin 

BOCCE 
CONTINUATION DU 

Championnat individuel 
Coupe Challenge du Cercle 

Urie assiette et un gobelet en argent seront remis aux 
finalistes. 

CHAMPIONNAT DE Q  I 	1956 
Tous le% amateurs del quilles du Caire, même ceux 

du « sexe faible » sont invités,  à participer nombreux au 

CHAMPIONNAT 1956 
qui sera joué les 

Samedis 23 et 30 et' Dimanche 24 ,  TX.iin 
sur les deux pistes à EMBABEII 

Comme chaque année l'on jouera 8 boules consécu-
tives, dont les 4 premières dans le plein... avec maximum 
9 rachats. 

Ceux ou celles qui obtiendront 50 points ou plus 
recevront la grande médaille de maîtrise ou la petite pour 
45 à 49 points. Ces distinctions sont offertes par le K K, K. 

Distribution d'es Prix 
Samedi soir 30 Juan à 21 h. 

sur la Pelouse, qui sera suivie d'un 

CHAMPETRE 
Programme de la compétition 'Championnat 1956 

samedi 
dimanche 
samedi 

23 juin : de 20 à 21 heures 
24 juin : de 16 à 20 	» 
30 juin.: de 17 à 21 	» 

Samedi 30 juin à 21 heures précises : distribution des 
médailles et des prix individuels. 

Tond les participants sont priés d'aider à garnir le 
« GARIENTISCH » afin que tous obtiennent un prix com-
me souvenir de cette manifestation annuelle. 

Le Comité dix Cercle Suisse du Caire. 
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DONATIONS CONTREPOINT 

A la veille de quitter 
Alexandrie, Edmond GEN-
TIL, horloger - technicien 
remercie sincèrement sa 
fidèle clientèle pour la 
confiance qu'elle lui a 
accordée et la prie de bien 
vouloir la reporter sur 
Monsieur Onnig. BOHDJA-
LIAN, horloger diplômé 
du Technicum du Locle 
Suisse. 

Me référant à l'article 
ci-dessus, je sollicite la 
confiance des clients de 
Monsieur Gentil. Par mi 
travail consciencieux et 
précis, j'espère être à 
même de dOnner toute 
satisfaction. 

Vous trouverez dans 
mon magasin d'Horlogerie 
un très grand choix de 
montres et horloges des 
premières marques. 

Onnig BOHDJALIAN, 
Horloger Diplômé. 
13 Rue Sésostris, 

Alexandrie, Tél.: 27076 

hue 
EEL 

Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Osseuses 
Marque 
déposée N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraîchissante 

par excellence 

Alexandrie: 
6, rue Adib 
Tél. 30186 
R.C. 483 

Agents Généraux pour l'Egypte. 
11EINHART & Co. 

Agenceeu Caire 
41, rue Chérif Pacha 

Tél. 44644 
R. C. 10332 

	a 
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La circulaire ds en7tré12 des Changs aux Banques 

NOUVEAUX DETAILS AU SUJET 
DU TRANSFERT DES FONDS 
POUR LES ESTIVANTS A L'ETRANGER 

Le Contrôle des Changes a adressé une circulaire aux Ban-
ques au sujet du transfert des fonds aux estiveurs partant en va-, 
tances pour l'étranger. Notre confrère « Le Journal d'Alexandrie » 
e publié de nouveaux détails à ce sujet, que nous reproduisons ci-
bas, pour nos lecteurs qui y seraient intéressés 

SERVICES DIVINS 
APPEL 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 17 JUIN 

9 h. 45 Culte en langue alleman-
de. 
9 h. 45 Ecole du Dimanche. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

38. Avenue Fouad ler. 

DIMANCHE 17 JUIN 

AU TEMPLE 
9 fi. — Ecole du Dimanche. 

10 h. — Culte. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec re-

gret le décès, survenu le 7 
juin à Schheren bei Zurich, 
de 

M. ROBERT SCHULEIR 
	Commission des indemnités 

de nationalisation 

Le défunt qui avait vécu 
près de 30 ans à Alexandrie, 
où il était ingénieur chimis-
te auprès de la Salt & Sada 
et de la Maison Amad & Co, 
y a laissés de nombreux. 
amis. 

Aux familles 	Schuler, 
Hahn, Kavaldjian que cette 
mort met en deuil, nous pré-
sentons nos sincères condo-
léances. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 17 JUIN 1956. 

MENU 

Riz à la Financière 

Escalope de Veau Viennoise 

Pommes Sautées 

Carottes à la Crème 

Salade Saison 

Cassata 

Les réservations sont ac-
1 , I  eeptées jusqu'à la veille seu -

lement. 

Tél.: .  806785 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinémas 
à A!exandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
« The sea chase » (John Wayne, 
Lana Turner). — « The bountry 
hunter » (Randolph Scott). 

AMIR — Tél. 31332 — « On the 
threshold of space » (Guy Madià 
son, John Hodiak). 

METRO — Tél. 22850 — « Diane » 
(Lana Turner, Pedro Armend'a-
riz, Marisa Pavan). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 —
« Le Signorine dello 04 » (An-
tonella Lualdi, Franca Valeri). 
— . Avanzi di galera » (Eddie 
Constantine, Richard Basehart). 

ODEON — Tél. 71866 — « The 
adventures of Hajji Baba» (John 
Derek, Elaine Stewart). 

RADIO — Tél. 30282 — « Inter-
mezzo » (Ingrid Bergmann, Les-
lie Howard). 

RIALTO — Tél. 24694 — • lump 
into Hell » (Jack Semas, Kurt 
Kasznae). 

RIO — Tél. 29036 — « Affila » 
(Sophia Loren, Anthony Quinn, 
Irène Pappas). 

ROYAL — Tél. 26329 — • Passage 
home » (Diane Citent°, Peter 
,inch, Anthony Steele). 

STRAND — Tél. 223222 — « Shot-
gun » (Yvonne de Carlo, Ster-
ling Hayden, Zachary Scott). 

Service bi-mensuel pour passagers 

par le Nes «AEGAEON» 
pour RHODES - PIREE -CORFOU 
BRINDISI - VENISE - DUBROVNIK 

Prochains départs: 
24/6 — 8/7 — 22/7 — 5/8 — 19/8 — 2/9 — Etc. 

Adressez -vous aux Agents : 

TAVOULARIDES & Co. 
ALEXANDRIE . . 	2. Rue de la Poste — Tél. 25932 — 20190 
LE CAIRE 	 33, Rue Abdel Khalek Saroit: Tél. 58443 
PORT - SAID . . . 	 c/o "THEODOSSIADES & Co." 

33, Rue Fouad — Tél. 2393 
PORT - TEWFIK . c/o J. STAMATLOU 

Rue Rashad — Tél. 3111 

ainsi qu'et toutes les Agences de voyages  

Kommission für 
Nationalisierungs-
entschCidigungen. 

1 
Ceux qui voudraient se e  . 

procurer le dernier volu-q 1  
,me de vers de J. R. 

FIECIIITER, « CONTREà 
POINT si pourront le trou-

Iver à la librairie « L'heure 
.loyeuse » 26 rue Fouad,) 
Alexandrie et au Caire, 
chez Aladin, 8 rue Kasr , 
El. Nil. 	 3 

k 	
9 ■ 
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PETITES ANNONCES 

NURSE européenne, expéri-
mentée, de préférence par -
lant français, demandée 
par famille anglaise à Za-
malek. Ecrire donnant ré-
férences à « NURSE », 
B.P. 1609, Le Caire. 

* * * 
A IJOUE31 à Mazarita, rue 

Sultan Abdel Aziz No. 12, 
Sème étage, appartement 
No. 33, chambre élégam-
ment meublée avec salle 
de bain à seul locataire. 
Visite tous les jours de 
midi à 4 h., — le dimanche 
le matin. 

• • • 
OCCASION ! — Pour cause 

départ à vendre appareil 
cinéma - parlant marque 
« Carpenter » 0,16 m/m., à 
céder à L.E. 100. écrire
à « F. 1.C. e » H.P. 6 M. 

LES FONDS 
PAYABLES SUR PLACE 

ET A L'INTERESSE MEME 
La question s'est posée, à 

la suite de ces nouvelles ins-
tructions, de savoir si, par 
exemple, le ressortissant d'un 
pays dont la devise n'est pas 
officiellement cotée en Egypte 
et qui, dans ces Conditions, ne 
peu. recevoir que des Livres 
égyptiennes, peut négocier ces 
livres égyptiennes dans un 
pays autre que celui dont il 
est l'un des ressortissants. 

Autrement dit, un Espagnol 
recevant des LIVRES EGYP-
TIENNES peut-il s'embarquer 
directement pour la France, 
par exemple, et négociez a 
Marseille ou à Paris ses Li-
vres égyptiennes contre des 
Francs français 

Non, répondênt les services 
compétents de nos banques lo-
cales. 

Car, selon les dispositions 

de la nouvelle circulaire ban-
caire, les fonds. délivrés en E-
gypte à n'importe quel ressor-
tissant étranger résidant dans 
le pays et se rendan en va-
cances à l'étranger SONT EX-
CLUSIVEMENT PAYABLES A 
L'INTERESSE MEME PER-
SONNELLEMENT ET DANS 
SON PROPRE PAYS. 

Dans ces conditions, un res-
sortissant hellène, par exem-
ple, qui recevra des LIVRES 
EGYPTIENNES doit nécessai-
rement se rendre en Grèce, 
car c'est en Grèce que ces Li-
vres lui seront réglées et re- 
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cevoir personnellement les 
dits fonds. Il pourra ensuite, 
S'il le peut, échanger ces li-
vres égyptiennes contre les de-
vises d'un autre pays auquel 
il désirerait se rendre. 

LES MDDALITES 
DU TRANSFERT 

DES FONDS 

Les modalités du transfert 
ont subi par ailleurs un léger 

AUX ANTITES 
FRANÇAISES 
JEUDI 14 JUIN 1956, 

A 19 HEURES 

SEANCE DE MUSIQUE 
ENREGISTREE 

C. SAINT-SAENS — Concer-
to pour piano et orchestre, No 2, 
en Sol Mineur, op. 22. 

Soliste: Jean Doyen, accompa-
gné par l'Orchestre des Concerts 
Lamoureux, sous la direction de 
Jean Fournet. 

Andante sostenuto. 
Allegro scherzando. 
Presto. 

EMMANUEL CHABRIER 
Espana, Rhapsodie pour orches-
tre. 

Suite pastorale. 
Idylle. 

.  Danse villageoise. 
Sous bois. 
Scherzo-valse. 

L'Orchestre des Concerts La-
moureux, sous la direction de Jean 
Fournet. 

Disques et appareils gracieuse-
ment fournis par la Société PHI-
LIPS ORIENT. S.A. 

Contrairement à ce que l'on 
pourrait penser, le plus grand ex-
pert en matière de ski n'est pas un 
champion du « slalom » et du 
« christiania », un de ceux dont 
les amateurs de sports d'hiver se 
répètent les exploits, mais un sa-
vant anglais, le docteur F. P. 
lowden, chef du laboratoire de 
recherches pour la physique et la 
chimie de l'université de Cambr:d-
ge. 

Depuis vingt ans, en marge de 
ses austères travaux, le docteur 
Bowden a échafaudé, avec toute 
la rigueur scientifique souhaitable, 
une théorie sur le ski et les mo-
yens d'augmentez la vitesse des 
skieurs. Et ses avis sont écoutés 
avec respect dans tous les endroits 
du monde où le ski est un sport 
en même temps qu'un mode de 
locomotion indispensable. 

COMME DANS UN CONTE 
DE NOEL 

F. P. Bowden n'est 	pourtant 
pas d'origine montagnarde. 

C'est le simple hasard qui l'a 
amené à se passionner pour le ski, 
hasard dont la manifestation res-
semble à celle d'un conte de 
Noël anglais. 

Le docteur Bowden a aujour-
d'hui cinquante  -  ans. En 1935, 
alors qu'il s'essayait timidement à 
glisser sur les pentes douces des 
Alpes suisses, il s'égara, fut sur-
pris par la nuit et d'ut chercher 
refuge dans une hutte solitaire. 

Dépourvu de vivres comme de 
tout moyen de chauffage, un au-
tre que lui aurait trouvé l'aventu-
re saumâtre. Mais il paraît que 
le docteur Bowden la prit avec 
philosophie et même que, négli-
geant ces basses questions de con-
fort, il s'absorba dans la contem-
plation du spectacle que la mon-
tagne et là nuit lui offraient. 

Ce spectacle lui parut si excep-
tionnel que, le lendemain, lors-
qu'on vint le tirer de sa fâcheuse 
position, il stupéfia ses sauveteurs 
par un récit où le merveilleux do-
minait. 

Ce jour-là il reprit son entraî-
nement pour le ski avec la cons-
cience d'avoir, enfin, compris ce 
qu'était la montagne. 

Et, seules, ses activités scienti-
fiques absorbantes, qui le tenaient 
trop éloigné des lieux d'entraîne-
ment, l'empêchèrent par la suite 
de devenir un champion authenti-
que, 

POLYTETRAFLUORETHY« 
LENE OU P.T.F.E. 

Après avoir longuement étudié 
le mécanisme de ce sport, pour-
tant d'apparence fort simple, le 
docteur Bowden est arrivé à la 
conclusion qu'il existe un moyen 
d'augmenter la vitesse des skieurs. 

D'après lui, le poids du skieur 
sur les cristaux de neige produit 
une fine pellicule d'eau sur la-
quelle il glisse. La fine poussière 
qui se trouve entre le ski et la 
neige est constituée d'abord par 
le frottement produit par le ski 

changement. Les Banques ne 
délivreront plus de lettres de 
crédit ou l'inscription de la de-
vis, sur le passeport. Sur le 
vu de l'exit visa, les Banques 
délivreront à l'intéressé une 
facture pour le montant alloué. 
Contre présentation de cette 
facture au pays de destination, 
l'intéressé recevra soit la devi-
se obtenue ou les Livres é-
gyptiennes. 

Il s'agit, dans 	ton' ce qui 
précède, des vacances d'esti-
vage. Car pour les voyages 
d'affaires, ainsi que la circu-
laire adressée aux Banques le 
relève, il fat.dra justifier de 
cc voyage et l'intéressé obtien-
dra éventuellement les devises 
dés'rées pour les pays qu'il 
aura à visiter dans sa tournée 
d ' af f aires. 

LES EGYP'fIENS 

La circulaire aux Banques 
signale en outre que les Egyp-
tiens peuVent obtenir les devi-
ses pour le pays de destina-
tion quel qu'il soit et à con-
dition qu'il. soit mentionné sur 
leu] passeport. 

LES APATRIDES 

Mais contrairement a ce qui 
a été signalé hier, le cas des 
Apatrides n'a pas été précisé. 

Nous nous sommes adressés 
c, matin au Contrôle des 
Lnanges prés de lu National 
Bank of Egypt pour lui de-
mander si l'apatride ayant un 
visa pour un pays déterminé 
peut obtenir, pour la contreva-
leur de ses 75 livres, des de-
vises du pays mentionné sur 
son laissez passer. 

Le service du contrôle des 
changes nous a déclaré qu'il 
n'a pas-  reçu des instructions 
à ce sujet et qu'il comple en 
référer au Caire. 

Ajoutons enfin 'lue les barê-
mes d'allocation de devises de-
meurent inchangés. 

Depuis 1952, Bowden a vérifié 
cette théorie dans les Alpes, en 
mesurant la pression aux différen-
tes, vitesses et sur toutes les sor-
tes de neige. Il a personnellement 
essayé les « farts » de toutes sor-
tes et notamment celui des échan-
tillons d'une matière plastique dé-
rivée — comme les autres — du 
pétrole : le « polytétrafluoréthy-
léne, » référencé par son fabri-
cant, Dupont de Nemours, sous 
les initiales plus commodes de 
P.T.F.E.  
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SPI1110 
SIPATHIS 

MANUFACTURER 

HIGH CLASS MURAL WATERS 
8. Sharia Khaliq El Khûr (Emad El Din) — CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C, Cairo 4;925 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
S. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. M. 

Capital : Lstg. 800.000 .  

Filatures, Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAU à EARMOUS: Téléphone 2139». 
*AGENCE au Caire 14, rue Gawhar el Qaid (Mousity) — 

Téléphone 51884 R.G. Caire 981 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérit Pacha 

ainsi que dans presque tous les quartiers de la vtile 

doclétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOLIETE EGYPTIENNE 	SoC3ETE EGYPTIENNE 

	

DES 	 DE L'INDUSTRIE 
INDUSTRIES TEXTILES 	DE BONNETERIE 

S.A.E. 
Ta 25904 
	

Ték 
Usines à Moharrem Bey 

	
Usines près du Pont 

sur la rive gauche du 
	de Moharrem Bey. 

Canai Mahrnoudie  • 
Capital : L.E. 100.000 

Capital : L.E. 500.000 
Lissage. Tricotage 

Tissage du coton, lin, jute 

Blanchisserie, Teinture 
et impression. 

	

et soue. 
	 Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute libre 
textile 

(R.C.A. 10259) (11.C. A • 128) 

NOMBRE TOTAL D'OertIERS EMPLOYÉS: 10.000 
	AMMIII•11, 

let 
Société Suisse d'Assurance contre les Accidents à Winterthur 

Entreprise d'Assurances privéelrégie en Egypte par la Loi No. 156 de 1950 
Enregistrée s. b No. 17, Arrêté Ministériel No. 84 de 1952, daté Le Caire, 10.9.52 

Dcms nos SOCIÉTÉS du  CAIRE et d'ALEXANDRIE 
M'Ba 	 MIOMMIIIIMIfflie 	  

En mémoire du regretté 

Dr. E. HESS 

En faveur de l'Eglise Evangéli-
que du Caire. 

M. et Mme Desmeules 	300 

M. et Mme W. Schott 	100 
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AUFRUF 

Rappelons d'abord qu'en 
vertu des nouvelles disposi-
tions les Banques ne sont au-
torisées à raccorder des •  fonds 
que pour le pays d'origine de 
l'intéressé. 

Ainsi, par exemple, un 
Français ne pourra recevoir 
des fonds que pour la France, 
ur. sujet Hellène, pour la Gré -

ce, un Italien pour l'Italie, el 
ainsi de suite, exclusivement. 

Un Français ne pourra donc 
recevoir que des Francs, un 
Italien, des Lir;ettes, le cas du 
sujet hellène est différent. 

En effet, si le Français peut 
obtenir des francs sur la Fran-
ce et l'Italien des tirettes sur 
l'Italie, le sujet hellène, rece-
vra des LIVRES EGYPTIEN-
NES à négocier en Grèct par 
l'intéressé et au mieux. 

Cette 	distinction 	est faite 
pour les ressortissants de tous 
les pays dont les devises ne 
sont pas officiellement cotées 
en Egypte. 

Or les seules devises cotées 
officiellement en Egypte et dont 
le cours du change est fixé 
par la National Bank avec ta 
coopération du ministère des 
Finances sont les suivantes : 

Dollar U.S. 
,  Dollar Canadien 
Livre Sterling 
Franc Suisse 
Deutche Mark 
Franc Belge 
Escudo Portugais 
Couronne suédoise 
Couronne norvégienne 
Couronne danoise 
Roupie indienne 
Lire italienne 

Par conséquent, !es ressor-
tissants autres que ceux des 
pays dont les devises sont men-
tionnées ci-dessus recevront 
uniquement des LIVRES E-
GYPTIENNES qu'ils devront 
négocier dans le pays de des-
tination qui est le leur pro-
pre. 

Avec "P.T.F.E." un savant veut 

augmenter la vitesse des skieurs 

30 A 50 % PLUS VITE 

En fartant leurs skis avec P.T. 
F.E. prétend le docteur Bowden, 
les skieurs peuvent améliorer leur 
vitesse dans des proportions de 30 
à 50 %. 

En neige humide, quand la fric-
tion sur les cristaux est à son mi-
nimum, le pouvoir glissant de 

P.T.F.E. n'est pas sensiblement 
plus efficace que celui des farts 
habituels. Mais en neige sèche, 
par temps très froid, la viscosité 
de P.T.F.E. devient d'une grande 
efficacité, rendant la piste plus 
glissante que sous l'effet des meil-
leures cires ou laques ordinaire-
ment employées. 

Autre effet remarquable du fart 
découvert par Bowden : en de-
hors de ces deux alternatives —
neige humide ou neige sèche — 
il produit son influence bienfaisan-
te sur toutes les sortes de neige. 

Cet hiver, le docteur Bowden 
poursuit de plus belle ses expé-
riences d'accélérations sur skis 
grâce à P.T.F.E. Il espère notam-
ment que sa  •  trouvaille pourra 
servir à équiper les skis d'atter-
rissage des avions évoluant dans 
les régions arctique et antarcti-
que. 

Il a pourtant refusé d'accéder 
aux demandes de ses amis, impa-
tients d'essayer P.T.F.E. pour 
leur propre compter 

— Il y a temps pour chaque 
chose ! dit-il. 

Car il est évident qu'il ne suf-
fit pas de farter normalement ses 
skis avec du polytétrafluoréthy-
lène pour obtenir les merveilleux 
résultats annoncés. Il faut encore 
savoir l'appliquer. 

Les vitesses 	réalisées à skis 
— 60 à 80 kilomètres à l'heure — 
étant déjà respectables, la trou-
vaille de Bowden démontre, une 
fois de plus, qu'on n'arrête pas le 
progrès. 

Même sur deux jambes. 

Assurance Individuelle contre les accidente. 
Assurance voyages et aviation, 
Assurance ouvrière, 
Assurance responsabilité civile, 
Assurance contre le vol. 



FOR  ii,APPy  eotiDAvs 

Prochains départs d'Alexandrie pour: 
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VENTE DE BILLETS 
DE 

BANQUE ETRANCERS 

EMISSION 
DE 

TRAVELLER'S CHEQUES 

à Gletsch, route aujourd'hui ter-
minée jusqu'à Oberwald et lar-
ge de sept mètres.  • 

La sortie par le -haut sur le 
canto/1 de Berne et de Zurich 
présente sans aucun doute pour 
le Valais une solution de déga-
gement d'une valeur ineontesta 
bie. La sortie vers le Tessin et 
l'Italie sur  -  Milan apporte elle 
aussi la solution désirée, et 
praticable toute l'année, à la ci r 

 culation automobile. 
Il est important de faire re-

marquer  que dans tete solu-
tion les deniers cantonaux et 
fédéraux ne sont pas mis à con-
tribution, puisque c'est une so-
ciété privée qui construirait les 
deux tunnels et se chargerait 
de son exploitation. 

Dès que la route Saint Gin 
golph à Brigue sera terminée. 
c'est-à-dire l'artère cantonale  1:.: 
plus importante, qui nous con-
duit au pied du Simplon, il ifs 
a plus pour le canton d'investis 
sement important à faire, puis 
que la route de la Furka, inau-
gurée l'an dernier est en excel-
lent éfat jusqu'à 1a plaque tour-
nante d'Oberwald. 

Les deux tunnels se raccor-
dent, sur le côté valaisan, à des 
routes bonnes et neuves, donc 
à même de donner un rendement 
immédiat. Brigue et le Haut-
Valais resteraient toujours le 
point de passage obligé pou r  u 
ne circulation intense vers Mi_ 
lan. 

Les deux tunnels du Grimsel 
et Tessin apparaissent donc du 
point de vue valaisan, comme 
les poumons routiers qui permet 
tront à la vallée du Rhône de 
respirer enfin. La vallée serait 
ouverte vers le haut et vers le 
bas par des sorties sûres et pra-
ticables toute l'année. 

4 MERCREDI 13  MIN 	 elggk Mdittï, 

POUR SORTIR  LE VALAIS bE SON ISOLEMENT 

LES TUNNELS  DU GRIMSEL - TICINO 
POUMONS ROUTIERS DU VALAIS 

Premier rapport annuel 
que. Ces débâts porteront sur 
les « nouvelles caractéristiques 
des projets et techniques rela-
tifs aux accélérateurs de parti-
cules de haute énergie  »  sur 
les nouvelles techniques expéri-
mentales de détection et de me-
sure des particules rapides, sur 
la physique des particules à vie 
courte ainsi que sur la récente 
découverte de l'antiproton. 

Le conseil du CERN a décidé 
de convier les membres des 
gouvernements et des assem-
blées parlementaires responsa-
bles de la recherche scientifi-
que dans les divers états mem- 

Le meeting aérien interna-
tional de Zurich a commencé 
par le lâcher du ballon libre 
« Helvetia  »,  conduit par M. E. 
Buber. Les conditions atmos-
phériques étaient excellentes. 
Une foule immense s'était ras-
semblée, que l'on évalue à 
400.000 personnes, 

Immédiatement après ont dé-
buté les démonstrations d'a-
vions et de planeurs, et la pré-
sentation des plus modernes ap-
pareils de sport. La première 
surprise a été l'apparition de 
trois avions tchecoslovaques, 
qui s'étaient décidés à la der-
nière, minute à participer à la 
fête. 

La partie officielle a été ou-
verte par une escadrille de l'a-
viation suisse, formée de douze 
chasseurs « Vampire » comman-
dés par le Capitaine Christen. 
Le plus gros transport de 
troupes du monde, l'américain 
« Globemaster », atterrit alors. 
Une série d'avions à réaction é-
trangers a suivi.  ,  présentant 
d'acrobatiques évolutions. Par-
mi les appareils présentés fi-
guraient deux machines f ran-
caises, le plus petit avion à 
réaction du monde — Le « Mi-
nijet  »,  huit mètres d'envergure 
— et l'hélicoptère à réaction 
« Djinn ». 

Les évolutions acrobatiques 
des chasseurs à réaction de di-
verses nations se sont poursui-
vies , notamment celles des 
« J. 29 » suédois, qui inscrivi-
rent dans le ciel les couleurs 
suédoises. 

Les évolutions de la « Pa-
trouille de France » ont été re-
marquées en particulier le chas-
seur  «  Mystère » qui a franchi 
en piqué le mur du son, et le 
« Vautour  >>.  Le « Hunter mark 
6 » anglais, conduit par le pi-
lote d'essais Bill Bedford, a é-
galement été une révélation, 

La. Commission de recher-
ches économiques fait les re-
marques suivantes au sujet de 
la situation économique pen: 
dant le 1er trimestre de 1956. 

Durant le premier -trimestre 
de l'année, l'économie mondia-
le a été caractérisée par un 
plein-emploi persistant et une 
pénurie croissante de main 
d'oeuvre. Toutefoié, on consta-
te des différences assez impor-
tantes d'un pays à l'autre, Aux 
Etats-Unis, l'expansion écono-
mique ne s'est pas poursuivie et 
dans certains pays industriels 
d'Europe, elle s'est ralentie, car 
la main d'oeuvre nécessaire à un 
accroissement de la production 
fait défaut et que, d'autre part, 
les mesures de compression ont 

• nmencé à déployer leurs ef-
fets Quant aux restrictions ap -
portées en matière de crédit en 
vue de parer aux dangers d'In-
flation, elles 	ont été mainte- 
nues et même. parfois, renfor-
cées. 

En ce qui concerne l'écono- 
. 

prêts à plusieurs membres de'` .iita 
compagnie, ce qui le .  mit doté 
les dettes, son revenu normal 
n'étant pas tissez élevé pour cou-
vrir ces prêts: commit dès 
lors quelques' délits au détriment 
de clients de la banque qui ne 
désiraient pas que leurs comptes 
soient connus. Ses-dettes aug-
mentant, l'inculpé, durant une 
courte période de détresse, s'a-
donna, .à .l'alcool et aux. fem-
mes; mais la plus grande partie 
de ses délits servait à couvrir 
d'anciennes escroqueries et à en 
empêcher la découverte. Pour 
comble, l'accusé accorda encore 
à un de ses anciens subordon-
nés du service militaire, un prêt 
de 90.000 trames, peur lui per-
mettre d'honorer une dette. 

Cette somme a été pratique-
ment entièrement perdue. 

L'instruction de cette affaire 
qui fut découverte, non pas à 
la suite d'une plainte d'un lésé, 
mais par dénonciatién anony-
me, a été considérablement fa-
cilitée par les déclarations- com.- 
piètes de- l'accusé. Selon celles-
ci, le 40 pour cent des sommes 
indûment encaisséeS e été em-
ploYé à « bouclier les trous »; le 
10 pour cent a été consacré à 
des prêts de complaisance, le 20 
pour cent pour les besoins per-
sonnels de l'accusé, pour des as-
surances trop coûteuses et pour 
des plaisirs, et le reste des 30 
pour cent à diverses dépenses. Il 
cst eurieu.,‘ que sur une som-
me totale de plus de 400.000 fr., 
indûment perçus, une seule de-
mande d'indemnisation -  de 2.6490 
franco ait été présentée. 

tous les jours mille véhicules à 
moteur on aurait 150.000 véhi-
cules au total. Et on dépenserait 
en intérêt seulement la somme 
de un million et demi de francs 
soit dix francs par voiture. Ce-
la veut dire que le simple ci_ 
toyen, paysan, artisan, ouvrier, 
etc. contribuera de sa poChe 
pour la somme de dix francs 
par automobile qui franchirait 
le Simplon par 1a route. Et ce -
el dans l'hypothèse peu proba-
ble de mille véhicules par jour. 
Si -le nombre de véhicules n'é-
tait que de cinq cents par jour, 
le coût serait de vingt francs 
par auto. 

Il est donc logique de se de-
mander si de tels investisse-
ments sont rentables et plus en-
core raisonables, surtout lors-
que la solution n'est qu'un pis 
aller, puisque pendant plus de 
la moitié de l'année la route 
est fermée à la circulation. 

*** 
C'est pourquoi 	diverses so- 

lutions sont 	à l'étude 'sur  le 
plan privé. L'une, celle des deux 
tunnels du Grimsel vers. Berne-
Zurich et du Ticino vers le Tes-
sin-Milan à partir de la plaque 
tournante d'Oberwald, présente 
des caractéristiques qui ne 
manqueront pas d'intéresser for-
tement l'opinion publique. 

Situé à une altitude compati_ 
ble avec un trafic annuel Pos -
sible, soit à 1420 m. environ, 
leur  longueur atteindrait 8 et 11 
km. et le passage des véhicules 
à moteur se ferait sur plate-
formes rapides tractées électri-
quement, de sorte que la dis-
tance entre Bedretto et Ober-
wald pourrait être franchie en 
moins de vingt minutes y com-
pris chargement et décharge-
ment. Le coût de la traversée 
payée, non plus par le contri-
buable, mais pa,r l'usager serait 
de quinze francs par véhicule. 
Les départs des trains-platefor-
mes de transport se feraient 
tentes les cinq minutes. Il s'agit 
donc d'une artère de trafic ra -
pide du point de vue circula-
tion routière. 

Les adversaires de ce projet 
présentent évidemment com-
me obstacle majeur à sa cons_ 
trifetion la question des dé-
blais de neige en hiver jusqu'à 
Oberwalcl. Aux dires des spé-
cialistes -en la matière, la route 
peut être maintenue ouverte 
pendant toute l'année sans de 
trop grands frais. 

Du côté tessinois, le Gouver-
nement n'a pas hésité, dans sa 
réponse de mars dernier, au Dé-
partement des postes et che-
mins de fer, à déclarer que la 
route d'Airolo-Bedretto pouvait 
être pratiquement maintenue 
ouverte toute l'année, sauf quel- 
que jours de grosses tempêtes de 
neige. Ce que l'on peut faire du 
côté tessinois, pourra sans doute 
se réaliser aussi du côté valai-
san, puisque les deux vallées de 
Conches et Bedretto 	présen- 
tent des caractéristiques 	très 
semblables. 

Un effort récompensé 

Et alors quel magnifique dé-
gagement vers le haut pour 
le Valais, La construction, de 
ces deux tunnels, sur le plan 
privé, couronnerait l'immense 
effort que le peuple valaisan a 
consenti pour la réfection tota-
le de la route cantonale de 
Saint Gingolph à Brigue, et de 
la route de la Furka de Brigue 

pendant le 1er 

Grande  et  longue saignée de 
quelque 150 km. de Gletsch 
au Léman, située entre deux 
chaînes de montagnes' dont tous 
les cols dépassent l'altitude de 
deux mille mètres, la vallée du 
Rhône est restée et reste encore 
pendant plus de huit mois par 
année magnifiquement isolée du 
reste du monde, du point de vue 
de. 1a circulation routière. 

Seul le cordon ombilical du 
défilé de Saint-Maurice la déga . 

ge  vers le pays de Vaud et 
vers la France pa r  les routes ri-
veraines du Léman, pendant 
toute l'année. 

Aussi de nombreux efforts 
sent-ils tentés de tous  •  côtés 
pour trouver  une solution qui 
n'a rien d'enviable 

On parle volontiers de la re-
construction de nos routes al_ 
pestres et de plaine, de créfr de 
nouvelles artères touristiques, 
de relier la plaine à la monta 
gne, etc. 

Et ce sont des corrections de 
routes demandées de toutes 
parts; route de Morgins, 'de la 
Forclaz, du Grand Saint-Ber -

-nard, du Simplon, de la Furka, 
sans compter la liaison Berne_ 
Valais, et la réfection totale de 
la route cantonale  de  Saint-Gin-
golph à Brigue. 

Une nécessité : 
150 millions de francs 

Les projets. sont nombreux, 
les dispositions excellentes, les 
solutions savamment étudiées, 
mais les crédits sont dosés au 
compte-gouttes  de  manière que 
la réalisation-. de tous ces pro, 
jets demandera peut- être des 
décennies, car il faudra trouver 
plus de 150 millions de francs, 
pour  le financement de toutes 
ces constructions. 
• Un immense effort est donc 
nécessaire et un Programme 
d'urgence bien étali est aussi 
indispensable pour donner à 
chaque région du vieux  pays u-
ne/part de satisfaction. 

A 'ce sujet la réfection de la 
route du Simplon jusqu'à la 
frontière italienne appelle quel-
ques réflexions. La réfection to-
tale de cette route alpestre, 
internationale touristique,  et 

q tous autres qualificatifs chato-
yants pour  la rendre plus sym-
pathique, coûtera environ 35 
millions de francs. La confec-
tion d'une chaussée provisoire 
avec tapis bitumineux, qui  se_ 
ra exécutée dans les prochaines 
années atteindra à elle seule 
encore quelque deux millions de 
fr. C'est donc au total 37 mil-
lions de fràncs qui sont néces-
saires pour  rendre cette artère 
internationale facilement prati-
cable aux automobiles, pendant 
peut-être cinq mois par année. 

Les efforts faits ce prin-
temps pour ouvrir le Simplon 
pour  Pâques ont été significa-
tifs et pleins d'enseignem -ans 
La route n'a et n'aura en fait 
de trafic possible que pendant 
cinq mois de l'année. 

Or les intérêts des investisse-
ments à 4 0/0 donnent déjà une 
somme 'annuelle de près de un 

et demi de francs, à 
endre sur  ies  deniers publies. 

c'est à dire à valoir sur les im-
pôts des citoyens tant valai 
sans que suisses. 

Si l'on admet que durant les 
cinq mois de l'année pendant 
lesquels la route reste ouverte 
à la circulation, soit 150 jours, 
l'intensité du travail atteigne 

Condensateurs  électriques: 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos «' 

pour 

pour 

pour 

lampes fluorescentes 

appareils électriques 

émetteurs 

Condensateurs  Fribourg S.11, 

Représentation pour l'Egypte : 

THE MIDDLE EAST TECHNICAL OFFICE 

I  b rue Toussoun 
ALEXANDRIE 

Etat actuel de ces projets 

Les auteurs du projet de ces 
deux 	tunnels ont déposé en 
mai 1955 déjà, en bonne 	et 
due forme, une demande de 
concession pour la construction 
et l'exploitation de ces deux ou-
vrages importants, au. Départe-
ment fédéral compétent en la 
matière. 

La mise à l'enquête publique 
dans les cantons de B'erne Va-
lais-Tessin intéressés est close. 
Les Gouvernements ont répondu 
favorablement à cette mise à 
l'enquête en souhaitant la réa-
lisation de cette oeuvre, Il sem  , 
ble donc que ces proies ont 
beaucoup de chance de se réali-
ser, st la Commission de planifi-
cation et le Département mili-
taire fédéral savent reconnaître 
l'importance exraordinaire du 
poin de vue suisse de cette so-
lution routière. 

Le dernier mot appartiendra, 
du reste, aux Chambres fédé-
rales qui auront à se Pronon-
cer sur l'octroi de la concession 
.demandée. Espérons dans l'inté 
rêt du Valais et de la Suisse que 
cette décision ne tarde pas. 

Visions d'avenir 

Le trafic automobile par la 
vallée du Rhône ouverte toute 
l'année, de part en part, à la 
circulation, permettra un échan-
ge touristique sans précédent 
pour le Valais. Que l'on se re-
prié,s■antEl seul ementi l'artère tère Dan f. 
canne — Brigue _ Oberwald —
Milan, large de quelque dix mè 
Ires dans la vallée du Rhône et 
de 7 mètres dans la vallée de 

 Conches ! 

i Du point de vue touristique et 
culturel les régions de Lugano 
et Léman en liaison directe et 
rapide joueront un rôle inconnu 
jusqu'à aujourd'hui. 

D'autre part Milan; situé à 
250 ou 300 km. seulement de nos 
plus belles stations de sport, 
apportera un afflux de touristes 
et d'automobilistes appréciable. 
Milan et ses environs comp-
tent quelque cinq millions d'ha-
bitants, ils ne sont qu'à 4 heu-
res de voiture de la Plaque tour -
nante d'Oberwald. Or le Mila 
nais est le citoyen le plus labo-
rieux et industrieux de l'Italie. 
cemine missi le plus motorisé. Se 
représente-t-on le défilé de voi-
tures sur nos artères routières 
le jour où tous ces sportifs 
pourront en quelques heures at 
teindre facilement et avec sé-
curité nos centres de tourisme! 

Notre belle vallée du Rhône 
connaîtra ainsi une vie intense 
de tourisme et d'échanges. Com-
bien de gens pourront orienter 

I leur activité vers le-tourisme où 
,  la-  petite industrie productive 
d'éléments fabriqués plaisant 

I aux touristes étrangers. Ce se-
ra Sans doute un enrichisse-
ment incontestable pou r  tout le 
Valais. 

Ces quelques consi dérations 
sur l'importance de la traver-
sée du Valais sur toute sa lon-
gueur méritent d'être méditées. 
Elles provoqueront, sans aucun 
doute, des réactions diverses 
'dans l'opinion publique; réac, 
tions que nous souhaitons inspi-
rées du même désir de trouver -

la solution d'un problème urgent 
entre tous s sortir enfin le Va 
lais de son isolement routier: 

(Tribune de Lausanne) 

A une année environ (10 juin 
1955) de la pose de la première 
pierre de l'édifice et des labora-
toires du CERN, le président du 
conseil de cette organisation, 
Sir Ben Lockseiser, les repré- 
sentants des  états mem• 
bres et le professeur C. J. Bak-
ker, directeur général, ont con-
vié, la presse internationale à 
une réunion et à une visite des 
bâtiments et des accélérateurs 
en construction à Meyrin, à 
l'occasion de la publication du 
premier rapport annuel du 
CERN, approuvé ce jour par le 
conseil, Ce document constitue 
m fait le premier compte rendu  
• ublié par une organisation in-
ternationale expressement con-
sacrée à la coopération dans le 
domaine de la recherche scien-
tifique fondamentale. Il traite 
-les aspects multiples des pro-
blèmes posés par l'organisation, 
les plans et de la réalisation 
ratique d'un projet que son but 
ième place à l'avant-garde de 

science. Il traite en détail de 
création et de la structure du 

ERN dans son ensemble, sin-
'  que des différentes divisions 
'u CERN synchrotron a pro-
tons. synchro-cyclotron, servi-
ces scientifiques et techniques, 
site et bâtiments, études théori-
ques et administration. On sait 
que le synchrotron à protons 
est prévu pour une énergie de 
25 milliards d'électron-volts et 
qu'il ne cède en puissance à au-
cun autre synchrotron à pro-
tons actuellement en construc-
tion dans le monde.  '  Quant au 
synchro-cyclotron il.. serait com-
parable en puisssance au x  meil-
leures machines de ce type. 

Les, plans établis jusqu'ici et 
qui sont au nombre de près de 
2000 ont demandé à eux seuls 
150.000 heures de travail. 115 
milles mètres cubes de terre ont 
été déblayés, 4.6 km. de canali-
sations posés, 11.000 mètres eu-
')es de béton armé ont été cou-
lés. L'ensemble des travaux de 
e'onstruction a exigé quelque 
430.000 heures de travail. Pour 
1955, les prévisions budgétaires, 
sujettes à certaines réserves, 
Se sont montées à plus de 25 
millions de francs suisses, Les 
comptes de l'exercice financier 
1955 qui  ,  ont été soumis au 
conseil du CERN ce ler juin, 
indiquent une dépense totale de 
près de 19 millions de francs. 
Le budget de 1956 qui prévoit 
un total, de 39.6 millions de 
francs, bénéficiera de l'excé-
dent existant à la fin de 1955, 
de sorte que les douze états 
membres, dont la Suisse, au-
ront à verser une contribution 
de 33 millions, pour l'exercice 
en cours, 

Le président du conseil du 
CERN, sir B. Lockspeiser, qui 
était assisté notamment du di-
recteur général M. Bakker, a 
annoncé la- réunion du 11 au 23 
juin, sous les auspices du 
CEIRN. d'un symposium inter 
national sur la physique des 
hautes énergies, lequel aura 
lieu à l'Institut de Physique de 
l'Université de Genève. Un pre-
mier symposium avait, comme 
on sait, déjà eu lieu en 1953. 

Quelque 300 -  savants venant 
de 20 pays du monde prendront 
part à cette réunion. Les ex-
perts et spécialistes des douzes 
états membres du CERN seront 
approximativement au nombre 
de 160. De plus les Etats-Unis 
et l'URSS y enverront des dé-
légations de 60 membres cha-
cune. Sont également attendus 
des participants d'Australie, du 
Canada, d'Espagne, de l'Inde 
du Japon et de la Tchecoslova-
quie. Pour la Suisse ce sont les 
professeurs W. Pauli, Paul 
Scherrer et R. C. Extermann 
qui assisteront à ce symposium, 
dont les débâts seront d'un ca-
ractère strictement scientifi- 

Un inculpé de 43 ans, jouis-
sant jusqu'ici de la ',meilleure ré-
putation, e été condamné par le 
Cour Suprême du canton de Zu-
rich, à deux ans et 8 mois de 
réclusion et à trois ans de per-
te des droits civiques pour es- 

oqiterie d'un -montant total de 
343.000 fr., faux dans les titres 
et abus de confiance pour un 
montant de 68.700 fr. 

L'accusé, issu d'une famille 
honorable, qui avait fait son 
apprentissage dans une ban-
que zurichoise. privée, s'était 
élevé peu à peu au poste de fon-
dé de pouvoir dans la diVision 
de la bourse; mais comme il lui 
Manquait le « doigté » néces-
saire aux spéculations, .il fut 
transféré dans une autre divi-
sion, tout en conservant son ti-
tre, mais avec un salaire réduit. 
Dans l'armée, grâce à ses ca-
pacités, il avait obtenu le grade 
de major et commandait un ba-
taillon zurichois. 

Pour ne pas dire non, l'accu-
sé avait consenti, pendant les 
années du service actif, divers 

du CERN 
bres. ainsi que les hauts fonc-
tionnaires et directeurs des ins-
titutions scientifiques, à visiter 
le CERN au mois de septembre 
prochain, second anniversaire 
de la convention d'établisse-
ment de l'Organisation euro-
péenne pour la Recherche nu-
cléaire. 

Les représentants de -  la pres-
se ont visité les bâtiments et 
les vastes chantiers du CERN, 
sous la conduite de savants et 
de spécialistes et ont ainsi eu 
l'occasion de se rendre compte 
de l'avancement de ces grands 
travaux. 

Les américains présentaient 
pour la première fois en Euro-
pe les « Supersabre ». Ils ont 
franchi le mur du son peu au 
dessus des tribunes. Le « eky  
blazers » et le « Thunders-
treak » ont présenté les acro-
baties les plus disciplinées de la 
journée. 

Les spectateurs ont pu d'au-
tre part admirer le transport à 
réaction français « Caravelle  ». 
venu de France à Dubendorf en 
nonstop, et qui peut contenir 
70 passagers et les bombar-
diers atomiques américains 
« B - 47 Stratojet », qui ont 
passé en formation imposante. 
Il sont équipés de six, moteurs 
à réaction, possédent deux ca-
nons guidés par radar, et ont 
35 mètres d'envergure. 

Le transport à réaction so-
viétique « Toupolev tu - 104 » 
était attendu avec une particu-
lière impatience. Il s'est montré 
extrêmement discret, et n'a ef-
fectué que deu x  passages à 
moyenne vitesse au -dessus de la 
piste, sans se poser. 

La foule a pu ensuite assis-
ter aux, évolutions des pilotes 
militaires suisses Pichler et 
Schaefer, sur planeur « Mos-
wey 3  »,  du premier - Lieute-
nant Iaefliger sur  «  Pilatus 
P - 3 » et du major Liardon sur 
« Buecker - jungmeister  ».  Une 
série de sauts en parachute a 
suivi, avec notamment des 
sauts en chute libre de 2.000 m. 

Le meeting s'est terminé par 
l'apparition en piqué de deux 
doubles patrouilles de «Venom» 
suisse, qui ont laché deux bom-
bes au napalm sur une maison-
attrappe. 

La fête de Duebendorf a pris 
fin sans qu'aucun accident ni 
se soit produit. 

Le ballon «Helvetia» s'est po -

sé vers 15 heures a Wegenstet-
ten, en Argovie. 

trimestre 1956 
mie suisse, on relève une persis-
tance des facteurs d'expansion 
et une demande toujours aussi 
forte de main d'oeuvre. Le nom-
bre dés places vacantes et rés-
I  é constamment élevé, même en 
février. Les engagements de 
travailleurs étrangers, n;,ont pas 
fléchi':" il a été délivré 60.343 -

permis de séjour de durée limi-
tée contre 51.874 durant le ler 
trimestre de l'année passée. 
L'effectif des travailleurs é-
trangers soumis au contrôle é-
tait de 194.534 k la mi-février, 
chiffre supérieur de 17% à celui 
de l'année précédente. Ce chif-
fre, comme l'augmentation des 
héures de travail supplémentai-
res que les cantons ont autori-
sé dans les fabriques ( 11%) 
par rapport à l'année dernière) 
illustrent * nettement  -  la tension 
qui règne sur le marché du tra-
vail, 

Le volume de la construc-
tion industrielle se maintient à 
un niveau élevée et le nombre 
des projets soumis aux inspec-

' teurs des fabriques durant le 
premier trimestre s'est élevé I. 
.677, soit légèrement au-dessus 
dé celui de l'année passée. On 
ne saurait compter. L'activité 
de notre industrie a été plus in-
`ense que jamais. L'indice des 
ouvriers occupés (1949  =  1001 
s'est inscrit à 120 durant le 
trimestre, contre 119,8 le- tri 
tnestre précédent, et 115,1 il y 
a une année. 

L'hiver, que l'absence de nei-
ge a rendu particulièrement ri 
seureux, à cause de graves dé-
gâts à l'agriculture, en particu-
lier aux cultures  ,  de céréales 
d'automne, au x  cultures ma-
raichaires et fruitières ainsi. 
qu'à la vigne, l'indice des prix 
des agents de production agri-
cole était à fin mars de 2,6% 
supérieur à celui de l'année pré-
cédente, tandis que celui des 
produits agricoles a augmenté 
de 1,4% pendant le même laps 
de temps. 

Les salaires ont accusé une 
tendance à s'élever dans l'in-
dustrie. La situation du marché 
de l'argent n'a subi que peu de 
changements : elle demeure 
très liquide dans son ensemble 
mais les disponibilités se répar-
tissent inégalement. Le taux de 
l'argent au jour •le jour a été 
ramené de 1,5% à 1.1/4%. De 
même, le rendement moyen des 
fonds d'Etat de premier ordre, 
après avoir fléchi au début de 
l'année, est remonté à 3% bien 
compté. Le taux d'Intérêt moy:- 
en des bons- de caisse s'est 
quelque peu affermi. Les cours 
des actions, après quelques fluc-
tuations, sont légèrement mon-
tés. L'indice global des actions 
s'inscrivait à 452 à fin avril 
contre 436 à fin janvier, 

taiummistmamartaba 

I NAPLES 

GENES 
BEYROUTH 

MARSEILLE 

sessmiummammto 
NEW-YORK 
(via Beyrouth, 

Naples, Mar- 
seille, Gênes). 

BEYROUTH 
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I ROTTERDAM 
ANVERS 
HAMBOURG 
BREME 

oitillmulommulmillm 
Illifiallaagnalialignagla Services réguliers par les s/s 

"Tait" "Talodi" 
"Fouadieh»  

Pour tous renseignements, s'adresser à 

. 
 Administration : 1, Rud Moutouche Pacha. 
Téléphone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Rue Fouad 
Téléphone 20824. 

. 28-,- Sh. Chérit (Inuneubld "Immobilia"). 
Téléphone 46322. 
"Khedivial Mail Line", — Téléphone 3881. 

. "The English Coaling Cy. Ltd." — TéL 3333 
PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES 

(R. C. A. 16708). 

IIIMS!OPPC:43e4WieWee,M*Sei,MSWISCOGIMWeef figMeleM 

BANIK LIMITED 
FONDEE 1839 

CAPITAL AUTORISE  . 	 £ 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT  	 £ 600.090 
FONDS DE RESERVE  	 £ 400.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE — 7, Rue Adib 

R.C. e4 
SUCCURSALE AU CAIRE : 

106, Rue Mohamed Bey Farltl. — R.C. 7597d 

AGENCES EN EGYPTE : 
BENI-SOUEF, DAMANHOUR, FAYOUM, 

MANSOURAH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES GRECE  —  C/IYPRE 

<.. 
Pou,, vos voyages en" ALLEMAGNE, 

en ANGLETERRE, en AUTRICHE, en 
BELGIQUE, CHYPRE, au DANEMARK, 
en ESPAGNE, en FINLANDE, en FRANCE, 
en GRECE, en HOLLANDE, en ITALIE, 
au LIBAN, en NORVEGE, en SUEDE, 
en SUISSE, en SYRIE, en TURQUIE, etc. 

nous mettons à votre disposition nos 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

R. C. C. 39 	 R. C. A. 692 

LA CAISSE IEEPAIIMNE 
DU 

CREDIT LYONNAIS 

ALEXANDRIE 

vous offre  des  intéréds à 3 c/o .  

FACILITES DE RETRAITS 

Pour le; !nul:tires figés de .moins de if; ans, -le taux 
est porté à 1/2 % 

 • 
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Imprimerie PROCACCIA Ta 28628 

Trentame  Annès  No. 

COUR SUPREME DE ZURICH 

Pour la réparation et l'entretien de vos montre 
et horlogeS adressez-vo-us en confiance à 

Onnig 11011111JAILIAN 
Horloger diplômé - du- Technicum du Locle, Suisse, 
qui est à même de vous donner toute satisfaction. 

Grand choix de montres et horloges des premiè-
res marques. 

13 Rue Séstistris. Tél, : 27076, Alexandrie. 

LE MEETING AERIEN DE ZURICH 

• 

s 

s 

e 

• 

LA SITUATION ECONOMIQUE 

s/s " Nefertiti" 
à 4 heur-es Pan. 

22 JUIN  —  6 JUILLET 
20 JUILLET et 3 AOUT, etc. 

s/s "Khedive Ismail" 
Date a fixer 

s/s "Khedive Ismail" 
Date à fixer 

s/s "Armant' ) 
22 JUIN 1856 

I SUEZ 
DAH 

PORT SUDAN 

ALEXANDRIE  . 

LE CAIRE .. • 

SUEZ 	 
PORT - SAM  • 
=----- ET AUX 
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